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L ’Adaptation

— Il y a quelque chose de pire que la 
grève des P. T. T., me disait un neuras­
thénique de mes amis, c est l'envahisse­
ment des six pages de nos journaux par 
hnsturiquede la grève et par tout ce qui 
s'ensuit..- Trois lacteurs ont déserté le 
ser\ice à Grenelle. Une dame du télé­
phone, saisie de remords, a réintégré le 
ureau de Passy. Deux soldats du train 

de* équipages, au Central, se sont vaine­
ment épuisés à manier le Baudot. Cin­
quante ambulants héroïques ont acclamé 
la grève à Nancy. Le gouvernement an­
nonce la détente pour ce soir. Le comité 
des grévistes déclare que rien ne le fera 
plier. Etc., etc. Jamais on ne nous a donné 
plus du nouvelles en pâture; seulement, 
elles ont toutes pour objet 1 absence, la 
moi’t des nouvelles... Ajoutez à cela les 
Impches de philosophie des chroni­
queurs,'le persiflage des ironistes (pas de 
courrier... pas de dépêches... pas de télé­
phones... quelle liberté d esprit!... médi­
tation... etc.) et vous conviendrez avec 
moi que la grève des lettres et des télé­
grammes serait tolérable si on ne nous 
en rebaltait pas tant les oreilles.

Neurasthénique, mon ami, ne lisez donc 
pas Cet article-ci. C'est la redoutable 
*( tranche de philosophie » sur la grève 
des P. T. T... Vous protestez? Vous de­
mandez si j'ai vraiment quoique chose 
de neuf à dire là-dessus? — Oh! quelque 
chose de neuf, voilà bien de 1 exigence!... 
Lord Byron, La Bruyère et-, balomon 
'vous ont appris, en termes excellents, 
qu il est impossible de dire, sur quoi que 
ce soit, une chose nouvelle. En revanche, 
(ct è^st/^iirquüi il y aura toujours des 
comifientateups des événements et des 
muuurs), chaque pensée humaine diffère 
autant de la pensée du voisin que diffè­
rent, entre eux, les deux visages d hom­
mes derrière lesquels s'élaborent ces 
pensées. Eh bien ! dans la vieille et char­
mante conception de « l'ami lecteur », 
— lire une page d’un écrivain qui nous 
est lamilier, cest, tout simplement, sui­
vre i expressipn d'un sentiment ou d'une 
réllexioiisur le visage d'un ami...

J'ai cherché, comme nous tous, à ana­
lyser sur moi-même les effets de ce ra- 
lèiiti'ssement subit, de cette presque sup­
pression des relations écrites avec mes 
contemporains. Je les ai observés sur 
autrui. Ce qui m'a le plus frappé, c’est 
d abord, la résignation souriante de tant 
de monde, et ensuite l'effort d'adaptation 
que tout ie monde a te'n.tc. Voilà une 
conséquence, non prévue par les gré­
vistes, mais dès maintenant acquise, 
des gi’èves ayant un caractère de gé- 
'iiéraïité. Elles donnent au public l'im­
pression d'un cataclysme du la nature, 
auquel il n'y a pas à résister, contre 
lequel il est vain de récriminer... Aux 
îles Féroé, il pleut trois cents jours par 
an, et les jours où il no pleut pas le 
temps n'est pas des plus secs. Celan'em- 
pècitc pas les habitants de cet ai'chipel 
de vivre, do se marier, de se reproduire 
et sans doute d'être heureux. En France, 
de plus en plus fréquemment, il pleut 
des grèves et non do petites grèves qu'on 
termine en vingt-quatre heures par un 
arbitrage, mais-des grèves révolution­
naires, sortes de guerres civiles. L'o­
pinion, naguère agacée, s'accoutume, 
s acclimate. Elle se désintéresse, d'abord, 
du sort des grévistes : à mesure que 
les grévistes donnent l'inipressioii d'ê­
tre les plus forts et les plus tyran­
niques,. il est tout naturel que la sym- 
paiiiic de l'opinion s’incline vers leurs 
viciimcs. D'autre part, le problème aigu, 
passionnant, n'est plus : « Comment 
Unirai^ grève?... », mais bien: « Comment 
allons-nous passer le temps d'une grève 
dont Ics-causes nous échappent, dont la 
durée nous est inconnue et contre la- 
quellc nous ne pouvons rien?... » Double 
pliciiomcne extrênicnient significatif : 
oeùe résignation à la grève comme à 
une intempérie naturelle, — et l'effort 
simultané de. s'adapter au régime d'iii- 
lompério, comme s'il devait être per­
manent.

Dans les administrations privées, dans 
les grandes entreprises de commerce et 

'd indiisiric, rotfort d’adaptation a con­
sisté à.improviser un service de fortune, 
à faire soi-mOme sa poste. Tant bien 
que mal, pour le moment, parce que 
i habitude manque encore, et que c'est, 
en somme, la première défaillance totale 
d’une administration... Mais désormais 
l'éveil est donné. On sait qu il est impos­
sible de compter absolument sur les 
services de 1 Etat. La lê :on sera proti- j 
table. Les coromei'ç-ants et industriels i 
prévoyants ne laisseront pas se rouiller ' 
~  la'-paix revenue — l'organisation que 
l'a nécessité de guerre leur avait impo­
sée. lis demeureront prêts à mobiliser, 
au premier signal. S'ils < taientdes sages, 
ils devraient mieux faire encore et per­
fectionner dans la paix les moyens de 
parer aux effets de la guerre. Pourquoi 
les grands magasins, les puissantes so- 
t̂ iétés de crédit, les journaux les plus

prospères ne formeraient-ils pas à leurs 
frais, tant à Paris qu’en province, des 
équipes d’employés capables, en cas de 
grève des courriers, de prêter une aide 
efficace aux services publics? Un chef 
de rayon ne peut-il être initié aux mys­
tères du Baudot? Un comptable "ne 
peut-il s’exercer à établir des mandats? 
Un garçon de bureau hc peut-il ap- 
prendre lc métier d'ambulant ? Le salut 
est là, n'en doutez pas, dans cette cons­
titution de « réserves » destinées à as­
surer, aux jours do crise, la continuité 
il'un minimum nécessaire de vie sociale. 
Réserves qui n'empêcheront pas les grè­
ves ; elles ne le peuvent pas et elles n’y 
prétendront pas. Elles seront seulement 
la foj'me pratique, permanente, de l'a­
daptation du public à l’état de grève 
fréquente.

...Et ceux qui, comme vous et moi, 
ami neurasthénique, ne sont ni grands 
industriels, ni commerçants actifs, ni 
potentats de la finance, quelle est, en 
temps de grève postale, la forme de leur 
adaptation?...

Vous, neurasthénique, vous grognez, 
vous tempêtez ; mais vous ôtes l'inlime, 
la négligeable exception, l'élément ina­
daptable que là nature finit toujours par 
rejeter... Avec la plupart de mes contem­
porains, moi, je me résigne et je m'a­
dapte. Puisque les lettres risquent de ne 
pas parvenir à leur adresse, j en expédie 
par la poste le moins possible; je ne 
téléphone plus; dans le cas de nécessité 
absolue, je m'efforce de remplacer la 
lettre par la démarche : en somme, je 
vis, sous le rapport de la correspundanco, 
comme on .vivait il y a une soixantaine 
d’années. Et je constate ce que vous 
constatez certainement aussi, lecteurs 
qui n'êtes pas gens d'affaires, c'est que — 
sauf le cas de maladie d’un être cher et 
lointain — votre commodité et votre 
agrément de vie sont infiniment peu di­
minués.

Ainsi, une organisation moderne si 
importante, si complexe, avec laquelle 
nous-mêmes, gens de loisir ou d'étude, 
sommes pour ainsi dire constamment 
reliés, occupe une place insignifiante 
dans nos besoins réels ! Avouez que 
vous et moi ne nous en doutions pas I 
Avouez que nous attachions plus de 
prix aux petits bleus, au téléphone, aux 
messages, aux fréquentes distributions 
de courrier I Tout cela est suspendu, 
mais, comme c’est suspendu pour tout 
le monde, le dommage, pour chacun,
apparaît insignifiant. On n'ê  ̂pri\’é Q”'?
d un'superflu, etrl’on cons’tïcfe que ce 
superflu n'était même pas agréable. On 
le croyait nécessaire parce que tout le 
mondé en usait.

Personnellement, je sens que je m'a­
dapterais le plus aisément du monde à 
l'état de choses — ni plus, ni moins — 
tel qu’il est au moment actuel. Nos for­
mules de correspondance avec nos sem­
blables en seraielit naturellement modi­
fiées. Nous écririons des lettres plus 
rares, mais plus copieuses; nous nous 
engagerions moins légèrement à faire 
telle chose à telle heure ou tel jour, par­
ce que la facilité du dégagement serait 
moins obvie et moins prompLc. Mais 
notretempsétantmoinsmorcelé et moins 
envahi par le bon plaisir de quiconque, 
nous le distribuerions'avec plus de mé­
thode et une plus longue prévoyance. Le 
progrès des moyens de correspondance a 
aboïi chez tant "de gens le souci de pré­
parer, non seulement le lendemain, mais 
l'heure d'après ! Leur vie n'est plus 
qu'une série d'impuLsions immédiate­
ment transformées en velléités par le té­
léphone, et que le téléphone annule ins­
tantanément dès qu'une velléité contraire 
intervient... Ou bien, s’ils n'ont môme 
pas de velléités, ce sont les velléités d'au­
trui'qui, à tout instant, pénètrent dans 
leur pauvre vie et l'organisent en dehors 
de leur arbitre !... Franchement, je crois, 
que nous avions atteint le maximum de 
« communicabilité ». Peut-être même 
l'avions-nous dépassé quelque jîeu. Ce 
qui in'incit'erait à le croire, c'est la ré­
signation souriante que je vois pratiquer 
aujourd’hui par la plupart de mes 
contemporains.

L’épreuve actuelle (hors de toutes les 
constatations politiques qu'elle peut 
suggérer) établit donc ce fait considé­
rable : La société moderne est en train 
de s’adapter à l’état de grève. Non pas 
seulement en l’acceptant comme inévi­
table, en vivant avec elle ou malgré elle, 
— mais en dépensant un réel effort 
d'optimisme pratique, en exerçant une 
activité de réaction individuelle. Plus 
nous irons, plus nous serons armés 
contre les grèves : d'abord par Iq, volonté 
d’en souffrir lu moins possible, ensuite 
par une organisation progressive des in­
térêts menacés, en dehors du gouverne­
ment... Ce sont là des lois infaillibles 
d’équilibre social que ne prévoient pas 
les orateurs de Tivoli-Vauxhall. Elles 
n'en ont pas moins toujours triomphé. 
Elles triompheront encore, — heureuse­
ment 1

M a rc e l P ré v o s t,

Échos
L a  Tsmpèsaiare

Le temps est très doux dans la région, 
mais depuis quarante-huit heures Paris n’est 
plus qu'un vaste marécage. La pluie tombe 
sans discontinuer, et nos rues deviennent im­
praticables aux piétons. Ajoutons que c’est 
sous un ciel bas et sombre que tout ceci se 
passe.

La température, malgré la grande humidité 
qui régne dans l’atmosphère, est donc assez 
clémente. A sept heures du matin, le thermo­
mètre marquait 7 ° au-dessus de zéro, et rr® 
l’après-midi. La pression barométrique accu­
sait, à midi, 7 5 2 '""'.

La pression est basse sur toute la moitié 
ouest du continent.

Des neiges et des pluies sont signalées 
l’est et l’ouest de l’Europe ; en France, 
plu à Dunkerque, à Brest et à Belfort. Quat 
à la mer, elle est très houleuse sur nos côtp 
de l’Océan et de la Méditerranée.

La température a monté dans nos régiorj.
D é p a rte m e n ts , le  m a t in ,  au-dessus de 

4 ® à Nancy, à Belfort, et à Besançon, 6® a 
Charleville, 7 ® à Dunkerque et à Limoges, 
à Cherbourg, à Brest, à Lorient, à Nantes,I 
Bordeaux, au Mans et à Toulouse, 9° q Ouej 
sant, à l’ile d’Aix, à Biarritz, à Rochefort. 
Clermont et à Cette, lo® à Perpignan, 
Cap-Béarn. i

En France, un temps pluvieux et doux ei 
probable. 1

(La température du 2 0  mars 19 0 8  était, i 
Paris : o® le matin et 9 ® au-dessus de zén 
l’aprés-midi ; baromètre : 7 5 6 ®® ; temps trù 
froid.)

L es  C otises
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Auteuil. — Gagnants du Figaro :
P r ix  N u a g e  : Bastanac ; Matsouyé.'
P r i x  V a le n t in o  : Saint Caradec.
P r ix  R o b e r t  H ennessy  : Canada; Creusotîi. 
G r a n d - P r ix  d u  P r in te m p s  \ Brantôme IJ; 

Antinoüs.
P r i x  A u r ic u ïa  : Ecurie Ricotti; Samuelo*. 
P r ix  d u  La c  : J u m e l le ;  F r e lo n  I I .A Travers Paris
Il faut bien le dire, car personne ne 

s’en apercevrait. C'est aujourd hui que 
commence le printemps.

Cet événement, qui se reproduit, 
comme on sait, tous les ans, le 2 1  mars, 
est marqué celle année non seulement 
par la grève des télégraphistes, ce (qui 
est désagréable, mais aussi par la grève 
du soleil, ce qui ne l'est guère moins.

Au dire des météorologistes, qui, par 
extraordinaire, ne persistent pas à dé­
clarer que le mauvais temps est « nor­
mal », jamais nous n’avions eu «ne 
série de neiges, de pluies, de bourrasques, 
et de froids aussi longue que celle dont 
nous gratifia le prélude du printemps 
de 190Ü.

Ajoutons, pour la consolation de nos 
lecteurs, que ces mêmes météorologistes 
annoncent une fin de mars et un mois 
d'avril exceptionnellement secs et enso­
leillés. Croyons-lcs sur parole.. Il sera 
toujours temps de les maudire, s’ils se 
trompent, quand le ciel les aura dé­
mentis.

A
Le Rui-rronnier du mu,i>.
Hier,' malgré l'horrible pluie, les cu­

rieux fidèles du marronnier du 2 0  mars 
sont ailés aux Tuileries rendre à l’arbre 
historique et merveilleux lu visite qu'ils 
lui font chaque année. Mais une décep­
tion assez pénible les attendait. Le mar­
ronnier n'avait pas encore de feuilles. 
Après un pareil hiver, devant un sem­
blable printemps, il semble avoir abdi­
qué toute précocité.

Cependant, il n'a pas renoncé entière­
ment à sa suprématie. Parmi les autres 
marronniers du beau jardin, il est en­
core le marronnier du 20 mars. A défaut 
des feuilles qui le paraient habituelle­
ment à cette date jirécise, il montre des 
bourgeons vigoureux. Au premier jour 
de soleil les feuilles s'ouvriront et conser­
veront aux branches séculaires une cer­
taine avance sur les arbres voisins. Un 
arbre historique ne saurait déchoir en­
tièrement.  ̂I ■ I i i—

Le progrès...
• Les boulangers ne veulent plus faire le 

pain quotidien. Ils s'organisent pour 
supprimer le travail de nuit. %
. Celte suppression fut votée en de 

nombreux congrès. Mais les boulangers 
n'aui'ont peut-être pas besoin d'employer 
la grève, inaction directe, pour l'obtenir. 
Le Parlement sera appelé à leur donner 
satisfaction par voie législative. Il n'est 
pas de concession que la C. G. T. ne 
puisse attendre de la politique radicale- 
socialiste.

Déjà M. Godart vient de déposer sur 
le bureau de la Chambre une proposi­
tion de loi « interdisant la fabrication 
du pain la nuit », c'est-à-dire entre neuf 
heuj’es du soir et cinq heures du malin. 
Pour obtenir la permission de travailler 
la nuit pendant les fortes chaleurs, il 
faudra une autorisation valable pendant 
quinze jouj's, accordée par les Conseils 
municipaux, après consultation de I ins­
pection du travail, des syndicats ouvriers 
et patronaux.

Pour certains' pains spéciaux, on 
pourra autoriser la préparation du le­
vain à partir de quatre heures du matin, 
il y aura également d'autres « permis­
sions extraordinaires », à l'occasion des 
foires, fêles votives... 14 Juillet I

Le pain rassis obligatoire, légalement 
obligatoire ! Pourquoiles marins, mécani- 
ciensde chemin de fer, lesagents de police 
continueraient-ils à travailler la nuit si 
le Parlement interdit aux boulangers le 
pétrin nocturne? Vraiment, il devient 
malaisé de garder son sang-froid et de 
semblables prétentions suffisent à. dé­
courager les esprits les plus libéraux. 
De telles menaces sont intolérab es. 
Pour qu’elles décident un député à for­
muler un projet de loi tel que celui que 
vient do déposer M. Godart. il faut que 
la lutte finale soit déjà ouvertement dé­
clarée. Il est temps de répondre par les 
mômes arguments.

îite française souffre, par la faute des i
faiseurs de désordre, de tels empêche- 1  
ments.

Un de nos amis, qui croit sans doute 
que la grève cessera un jour, nous si­
gnale le retard apporté dans la publica­
tion de l'Annuaire des téli'phones.

Non seulement l’Annuaire du jan­
vier iüOü n'a pas encore paru à la date 
du 2 U mars, mais il n’en est même pas 
question !

La réponse est bien simple.
L'Annuaire a été longtemps imprimé 

par une maison fort bien outillée, qui 
livrait à date fixe le volume toujours 
attendu par le commerce et les abonnés | 
du téléphone.

Le docteur Simvan ne pouvait tolérer 
pareille régularité.

Dès sou arrivée au s.ous-secrélariat 
des postes, il a décidé que l'Annuaire 
des téléphones de Paris serait désormais 
imprimé en Saône-et-Loire... par un de 
ses amis. Ce n'est pas du favoritisme, 
c'est du parluinenfarisme ! A moins que 
ce ne soit de l'impudeur.

Le sous-secrétaire d Etat étant député 
de Mâcon, l'annuaire de Paris devait 
forcément être imprimé désormais à 
Mâcon.

C est ce qui a été fait.
Cette publication commerciale est d’ail­

leurs une excellente aU'aire. Et cet ami 
de- Saône-et-Loire est plein de reconnais­
sance envers le docteur Simyan, mais 
aussi hélas ! plein de lenteur.

- 0 0 - 0 -

Le roi Edouard et la grève.
par sui^ de la grève des postiers, le 

roi d'Anglêterre, qui est en ce moment 
notre hôte, est resté deux jours, à Biar­
ritz, sans recevoir ni leUres ni télégram­
mes. II a fallu organiser un système de 
courriers spéciaux, qu on envoie soit à 
Iruii, en Espagne, soit directement à 
Londres, pour permettre au souverain 
de communiquer avec son gouverne­
ment et son pays.

1 1 est triste dé constater que l’hospita-

II serait intéressant dp. pouvoir faire le 
compte des millions que, depuis une 
semaine, l'inepte et criminelle grève des 
postiers et des télégraphistes a déjà coû­
tes au pays. Mais il y aurait encore un 
autre compte à faire: celui des douleurs, 
des angoisses, des désespoirs dont cette 
lâche désertion de fonctionnaires a été la 
cause, en des centaines de familles !

Car le télégraphe et la poste ne servent 
pas qu'à des commandes, à des ordres 
de Bourse, à des envois d’argent; ils 
servent quelquefois à appeler un tils au 
chevet de sa mère mourante... et sur ces. 
télégrammes-Ià aussi s'exerce le sabo­
tage de nos.généreux grévistes. Un. cas 
entre mille qu'on nous signale à l'ins­
tant :

Les journaux d'hier soir annonçaient 
la mort, à Livourne, do Mme Cappiello, 
la mère du sympathique et célèbre des­
sinateur parisien. M. Cappiello avait 
reçu en effet, dans la matinée, la dou- 
InqreiLsft nauveîle du deuil qui le frap­
pait... Mais U était trop Tara puur qn ii 

.pût allef assister, à Livourne, aux obsè­
ques de sa mère : la dépêche était du 
17 mars !

Bulle besogne, et dont le public se sou­
viendra.

A

Hier soir, dans une grande gare de 
Paris. Un train va partir, dans quelques 
minutes, pour un grand port de mer.

Tout à coup surgit' sur le quai un 
homme à lafthysionomio soucieuse, qui 
se met à sonder avec des yeux pleins 
d'angoisse 1 intérieur des wagons.

Ce n'est pas un voyageur' en quête 
d’un bon coin ou d'un voisinage agréa­
ble. C'est un simple commerçant, un pe­
tit industriel en relations d'affaires avec 
les contrées d’outre-mer, à la recherche 
du facteur improvisé qui voudra bien se 
charger de mettre à la poste, loin dePa- 

. ris, le précieux couiTier représentant son 
existence et son crédit.

1 1 n’est pas de ceux qui peuvent parti­
ciper à la coûteuse dépense d'un envoyé 
spécial qui ira à Lisbonne, par exemple, 
remettre directement les lettres entre 
les mains des convoyeurs des paquebots 
de l’Amérique du Sud. Force est pour lui 
de recourir à des intermédiaires moins 
onéreux, peut-être même bénévoles et 
désintéressés. Et c'est un brave gen­
darme, regagnant sa brigade, qui ac­
cepte de partager avec un employé des 
wagons-lits la mission de confiance que 
leur donne, plein de reconnaissanGe, le 
négociant rassuré. .

■îv

La concurrence des oiseaux.
Les postiers grévistes feront bien de 

SC mt'dier, — et de redouter la concur­
rence de « sarrasins » imprévus : les 
pigeons voyageurs.

Nous recevons, en effet, d’un avicul­
teur de Lille lu prospectus que voici :

GRÈVE DES POSTES
Propriétaire de deux bonnes équipes do 

PIGEONS VOYAGEURS 
bien entraînés pour le parcours 

Paris-Lille-Tournai
offre ses services à des conditions raisonnables

Cet aviculteur ingénieux demeure, à 
Lille, rue de 1 A-B-G : dans ces condi­
tions, il n'est pas étonnant qu'il s’oc­
cupe de lettres...

Autre chose :
A

La Compagnie Cook a organisé une 
combinaison postale qui rend de grands 
services, pendant la folle période que 
nous traversons. Moyennant un léger 
supplément, elle fait portera Londres, 
tous les jours, les lettres qu’on lui remet 
à destination de l'étranger. Ces lettres 
sont, par elle, confiées à la poste an­
glaise. qui. ü défaut de la nôtre, les ex­
pédie comme la nôtre devrait le faire.

C'est bien ; c’est à merveille... Mais il 
est, tout de môme, humiliant de penser 
qu'une lettre qu'un Parisien veut.adres­
ser à. Madrid doit premièrement passer 
par Londres !...

Un legs.
L’Association des journalistes pari­

siens, qui tenait hier après-midi son as­
semblée générale, a reçu de son émi­
nent president, M. Alfred Mézièrus, une 
nouvelle aussi agréable qii'imprévau : 
Un ancien journaliste, devenu directeur

de l'octroi,' M. Louis Bigot, dont nous 
annoncions la mort il y a quelques jours, 
a institué cette association pour léga­
taire universel.

Le montant du legs à recueillir n’est 
pas encore connu. On sait seulement 
que, déduction faite de quelques dons 
particuliers dont bénéficieront notam­
ment le musée du Louvre et la Société 
de secours mutuels des employés de 
l’octroi de Paris, le capital Ifigiié à l’As­
sociation devra servir à la fondation 
d'une maison de retraite « exclusivement 
réservée aux vieux journalistes parisiens 
de tous les partis ».

M. Louis Bigut expose en quelques 
lignes touchantes, au commencement de 
son testament, les raisons qui ont dicté 
sa décision généreuse :

Ayant vécu, dit-il, pendant vingt ans du 
métier de journaliste, connaissant par expé­
rience lo labeur souvent écrasant auquel sont 
soumis certains professioimels de la presse, 
on ayant vu plusieurs succomber à la peine, 
je désire venir en aide à mes anciens confrè­
res affaiblis par l’ùge et la maladie.

Au cas où à la somme léguée ne s’a­
jouteraient pas des dons suffisants pour 
assurer ramnnagurnent et l’entretien do 
la fondation projetée, la fortune de M. 
Louis Bigot serait employée simplement 
à secourir des luembres malheureux ou 
malades de l'Association.

On deviiie avec quelle reconnaissante 
émotion fut accueillie la bonne nouyelle 
que le président des « Journalistes pari­
siens » apportait à ses sociétaires I

Aux Beaux-Arts.
Au début de la séance, M. Henry Rou- 

jon, secrétaire perpétuel, est aile cher­
cher M. Gabriel Fauré, le nouvel élu de 
la section de composition musicale, qui, 
en habit, l’attendait dans la bibliothèque 
de l'Institut, et il l'a conduit au milieu 
de ses collègues.

M. Nénot, président de l'Académie des 
beaux-arts, a aussitôt souhaité la bien­
venue à M. Gabriel Fauré ét l’a invité à 
prendre séance. Ce dernier, accueilli 
avec la plus' vive sympathie et chaleu­
reusement félicité par ses nouveaux 
confrères, a alors pris place parmi eux.

L’Académie a discuté ensuite sur l'at­
tribution de divers prix.

Dans la science si compliquée du 
confort moderne, il n’est pas de progrès 
que ne se soient approprié le restaurant 
to«.tautantqua l’hôlel do l Élysoe Palace.

Aussi notre plus ancienne maison des 
Champs-Elysi’es, devenue en môme 
temps la plus nouvelle, continue-t-elle 
de réunir dans ses salons, avec les mem­
bres de la colonie étrangère les plus en 
vue, l’élite de la société parisienne la 
plus raffinée.

La mode au théâtre.
La Comédie-Française reprenait hier 

soir la comédie de M. Abraham Dreyfus : 
les Amis, et cette reprise n’a pas été 
seulement Foccasibn d'un agrément pour 
l'esprit mais d'une joie pour les yeux. En 
effet, Mlle Géniat arJ-jorait dans la 
pièce une délicieuse toilette créée pour 
elle par Redfern, et les Parisiennes pri­
vées jusqu’ici par le mauvais temps du 
régal des créations inédites ont été una­
nimes à admirer la ravissante robe en 
drap hortensia, corsage dentelle du môme 
ton et petite veste drap lacé dans le dos 
avec ganse hortensia, où le célèbre cou­
turier avait mis tout son talent et tout 
son goût. Hors Paris

Du Lausanne :
« La saison du printemps s’annonce 

brillamment aux grands hôtels Riche- 
Mont et Beau-Bite, où les nombreuses 
familles qui ont retenu leurs apparte­
ments trouveront, comme chaque an­
née, de nouvelles améliorations inspi­
rées par le désir de plaire. Déjà le 
Restaurant attire toutes les personnes 
sensibles aux grands principes et aux 
recettes exquises de la cuisine fran­
çaise. »

Depuis l’ouverture de l’Hôtel Excelsior 
de Naples et grâce à la rapidité des 
moyens de communication, c’estun va- 
et-vient continuel de voyageurs qui voi­
sinent avec FExculsior de Rome. Déjeu­
ner au Grill-Room de FExcelsiôr do 
Home — la merveille du genre! — et 
dincr à FExcelsiôr de Naples, en face du 
'Vésuve et du üastello del Uvo, est de­
venu la chose du monde la plus natu­
relle.

N ouvelles â la M ain
Les soldats-facteurs ;
— Ça vous amuse, fantassin, de por­

ter des lettres ?
— Ça me plaît bien : d’abord on ne 

risque pas d'être mis à la boîte !

A
Au Central :

■ — Les télégraphistes du génie ne tar­
deront pas à être au courant.

— .Au courant?... Justement les élec­
triciens Font coupé hier soir.

A

— La grève a coûté dœ millions au 
commerce do Paris.

— Et presque tous les ' députés de 
Paris ont vote hier contre le ministère, 
c'est-à-dire en faveur de» grévistes.

— Mais c'est de la folie (
— Oui, c'est de la politique.

— On dcvrail .signaler les noms de 
ces dépulés-là. Et tou» ceux qui ont souf­

fert do la grève ü!ttngagcraient à voter 
contre eux.

— Ceux qui ont souffert de la grève 
sont impuissants.

— Pourquoi?
— Parce qu'ils sont la majorité...

— Le discours de M. Barthou a été 
remarquable. Mais celui de M. Simyan a 
été bien pauvre.

— il donnait une vive impression de 
« Simyan désarmé ».

Le Masque de Fer.

Fantaisies parisiennes

L A .  M A I N  P A S S E . . .

Rencontré hier soir scAis la pluio M. de 
Pontich, tout guilleret, et qui fredonnait la 
chanson bien connue :

Lü p rin tem ps chasse les h ivers 
E t so u rit dans les ai’bres verts...

— Vous avez l'air bien content, monsieur 
de Pontich.

— Comment ne le serais-je pas ?
— Je devine. C’est demain le premier jour 

du printemps. C'est pour vous la tin des ris­
ques professionnels! C’est la fin de l’horrible 
neige qui ne fond jamais! C’est le beau temps 
pour la nature et le bon temps pour vous... 
Vous n'allez plus avoir maintenant qu’à arro­
ser, et en matière de voirie comme en politi­
que, c’est joliment plus facile de faire le gâ­
chis que de le nettoyer !

— Vous n’y êtes pas. Ce qui me met en 
joie, c’est la grève postale.

— La grève postale 1 une révolte de fonc­
tionnaires ! un désastre commercial ! Vous, 
monsieur de Pontich, vous vous réjouissez de 
ce bouleversement?...

— Eh oui!' Vous ne comprenez pas ? Mais 
ce bouleversement postal, c’est l’opinion pu­
blique qui change de joujou et la presse qui 
change de tête de Turc ! Ce sont les coups 
et les injures changeant d’adress*e et passant 
du dos de Pontich sur celui de Simyan ! Moi, 
j’ai eu ma part, — et comment ! A un autre 1 
La main passe !

Et M. de Pontich s’en alla en esquissant un 
petit pas « chaloupé > et en fredonnant ;

La  neige des pommiers 
Parfum e les sentiers...

Tic-Tac.

POSTES, TÉLÉQR APRÈS, TÉLÉPHONES

Le Sabotage
C o m m e n t le s  f ils  s o n t coupés

Getteffiuitième journée de grève est la 
journée du sabotage. Il faut le dire, parce 
que c’est vrai. M. Pauron, le chef reilou- 
table des ouvriers des lignes, a dû re­
connaître lui-même que des lignes télé- 
graphigucs ont été coupées à Valencien­
nes. L'aveu est précieux, venant après 
des dénégations si souvent rép-H/jcs. 
Mais il est incomplet. Ce n’est pas seule­
ment à Valenciennes que des actes de 
sabotage ont été commis, qui réduisent 
à néant toutes les précautions prises par 
le go'uvernement.-En vain les sapeurs 
occupent les salles du Central, et mani­
pulent do leur mieux les appareils; en 
vain accucille-t-on avec indulgence h.'s 
malheureuses petites dames que les 
menaces des grévistes forcèrent pendant 
quarante-huit heures au chômage. Elles 
tapent inutilement sur leurs claviers. 
Que M. Pauron Fait conseillé, ou non, la 
plupart des lignes sont coupées.

Ceci ne veut pas dire qn on ait coupé 
avec des ciseaux les fils télégraphiques. 
Ce serait là un dommage facilement ré­
parable. Et' ü semble bien que les gré­
vistes aient équivoque sur l e.xpression, 
quand ils affirmaient avec une indigna­
tion, que leurs défenseurs n’étaient pas 
éloignés de trouver chevaleresque ; 
«•Nous n'avons coupé aucune ligne. »

Une des bonnes manières-de saboter les 
lignes télégraphiques, de les rendre inu­
tilisables, c'est de relier par un fil métal­
lique ténu et presque invisible tous les 
fils partant d'un môme poteau. Ainsi tes 
transmissions ne peuvent être canalLsées 
par un fil unique, s’égarent, se confon­
dent, et deviennent totalement incuai- 
préhensibles.

Une autre excellente manière, c’est de 
dériver le courant à terre. Pour ce faire, 
on attache au fil aérien un fil méiul 
lique*qui vient toucher lo sol. Gu moyen 
a, paraît-il, été employé au cours de la 
grève actuelle. Si le fil saboteur descend 
le long du poteau, si 1 on. a pris la pré­
caution de l'appliquer exactement cunlre 
le poteau, de le recouvrir sui- toute sa 
longueur d’une couche de mastic, que 
Fon salit, que Fon patine à dessein, I ad­
ministration pourra envoyer au long de 
la ligne.les plus_ habiles ingénieurs. Ils 
ne ti’ouveront rien. Seuls pouiToiit ré­
parer le sabotage ceux qui Font commis.

Pour ies'lignes souterraines qui pas­
sent dans les ugouts, il suffira à un gré­
viste d'apïjrocher sa lampe à souder, 
pendant une ou deux minutes, du tuyau 
do plomb qui enferme les fils. Ceux-ci 
fondront, s amalgameront, et il sera né­
cessaire de suiM-e toute la ligne pourdi';- 
couvrir l'endroit exact de 1 ' « interrup­
tion »..

Le'citoyen Pauron déclare qu’il va en­
voyer à Valenciennes un délégué qui en­
quêtera minutieusement sur le sabotage. 
Ce n'est pas seulement à Valenciunaes 
que CO délégué devra se rendre. Les actes 
de sabotage ont é1 c exlrêmemept nom­
breux. Si le citoyen Pauron les condam ne, 
on a la prouve que ses mandants n'cmb 
pas suivi ses instructions. Et, dès lors,

i
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Ayuntamiento de Madrid
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tou-s le s  d é m e n t is  q i i ’i !  p e u t  d o n n e r  s o n t  
nép'lij^-eables. ■

 ̂ I l  d é d a r c  q n o  le s  ( i ls  « s c  d é r a n g e n t » .  
E t  c ’e s t  v r a i .  I !  e s t  n e u e s s a ir o  d 'e x e r c e r  
a u t o u r  d e s  ( i ls  u n e  s u r v e i l l a n c e  p e r p é ­
tu e l le .  M a is  il n e  s 'u g i l  p a s  s e u le m e n t  d e  
f l c r a n g e m e n t s .  I l s '.a g it  d e d é t é r io r a t iô n s  
v o u l u e s .A l a g a r c d c F o n t a i n e b l e a u - A v o n ,  
le s  f i l s  t é l é g r a p h iq u e s  o n t  é té .  l a  n u it  
a v e .n j,-d e r n iè r e ,  r e l i é s  a u x  f i l s  d u  b lo c k -  
s y s l e m  d e  la  C o m p a g n ie  d u  c h e m in  d e  f e r
p a r d e s  l ig a t u r e s  m é la l l iq u e s  f ix é e s  à l ’is o -  
la te u i '.  1 1  e n e s t  r é s u l t é  u n e  p e r t u r b a ­
t io n ,  n o n  p a s  s e u le m e n t  d a n s  le s  c o m ­
m u n ic a t io n s ,  m a i s  e n c o r e  d a n s  l a  m a r ­
c h e  d e s  t r a i n s ,  ju s q u 'à  c in q  h e u r e s  d u  
s o ir .  L e s  a m i s  d e  M . P a u i 'o n  v o n t - i ls  
m a i n t e n a n t  f a i r e  d é r a i l l e r  l e s  c o n v o i s ?

E l  p u is ,  le s  g r é v i s t e s  s o n t  r é s o lu s  à  n e  
p a s  s 'e n  t e n i r  là .  C 'e s t  e n  v a in  q u 'u n  
c e r t a i n  B e r t h e l o t ,  p r é s id e n t  d u  c o m it é  
d o  g r è v e ,  o r d o n n e  a u x  jo u r n a l i s t e s  « d e  
n 'a c c u e i l l i r  d a n s  l e u r s  jo u r n a u x  q u e  le s  
c o m m u n i c a t io n s  s i g n é e s  p a r  lu i - m ê m e  ». 
S i  p u i s s a n t  q u e  s o i t  M . B e r t h e l o t ,  i l  a r r i ­
v e r a  m a l a i s é m e n t  à  s a b o t e r  le s  i n t e r ­
v ie w s  c o m m e  d e s  f i l s  t é lé g r a p l i iq u e s .  II 
n 'e n i p è c h e r e  p a s  c e r t a i n s  g r é v i s t e s  d e  
SC l a i s s e r  a l l e r  a u x  c o n f id e n c e s .  O r, 
u n  p o s t je r  q u i  s o r t a i t  d u  m e e t in g  d e  
T iv o l i  d é c l a r a i t  f o r m e l le m e n t  h i e r  q u e  s i  
M . S im y a n  n 'a v a i t  p a s  d o n n é ,  d a n s  le s  
v i n g t - q u a t r e  h e u r e s ,  s a  d é m is s io n ,  au- 
cime ligne ne fonctionnerait plus. E t  u n  
r é d a c t e u r - d e s  s e r v ic e s  t e c h n iq u e s  n o u s  a  
a f f i r m é  h ie r ,  à  n o u s - m ô m e  —  n o u s  
l 'a v o n s  d é jà  r e la t é  —  avoir vu p a r t ir  l ’é ­
q u ip e  q u i  a l l a i t  c o u p e r  le s  f i ls  d u  N o rd .

D 'a p r è s  le s  g r é v i s t e s  —  n o u s  n e  d is o n s  
p a s  d 'a p r è s  le  c o m it é  d e  g r è v e  —  P a r i s  
e s t  r e l i é  s e u le m e n t  à  L o n d r e s ,  B e r l i n ,  
M u lh o u s e  e t  V ie n n e  —  p o u r  l 'é t r a n g e r .  
L e s  f i l s  d e  p r o v in c e  q u i  n e  s o n t  p a s  a t ­
t e in t s  d u  « m ic r o b e  » , s e lo n  l a  p i t t o r e s ­
q u e  e x p r e s s io n  q u ’e m p lo y a  le  c i t o y e n  
P a u r o n ,  a v a n t  q u e  l 'é t u d e  d u  G o d e  n e  
l 'a i t  d is p o s é  à  l a  p r u d e n c e ,  s o n t  c e u x  d e  
L y o n ,  B o r d e a u x ,  M a r s e i l l e ,  B r e s t ,  L a  
R o c h e l l e ,  T o u r s  e t  N a n c y .

A u  r e s t e ,  l 'a d m i n i s t r a t i o n  e l lo - m ô m e ,  
p o u r  s i  o p t im is t e  q u 'e l le  a i t  v o u lu  p a r a î ­
t r e  h i e r ,  n 'a  p u  s o n g e r  à  c a c h e r  l ' im p o r ­
t a n c e  d p  « s a b o t a g e  » . . .  V e n d r e d i ,  c in q  
m i l le  d é p ê c h e s  s e u le m e n t  o n t  p u  ê t r e  
t r a n s m i s e s ,  a lo r s  q u e  la  v e i l l e ,  i l  e n  a v a i t  
é t é  t r a n s m i s ,  e n  m o y e n n e ,  v in g t  m i l le .  
I l  m a n q u e  e n c o r e  à  l 'h e u r e  a c t u e l le ,  
1 5 0  l ig n e s  p o u r  l a  p r o v in c e  e t  4 0  p o u r  la  
b a n l ie u e .  I l  m a n q u e  e n c o r e  d a n s  le  s e r ­
v ic e  in t e r n a t i o n a l  5 0  l ig n e s ,  q u e  « le  s e r ­
v ic e  d e s  d é r a n g e m e n t s  » s 'o c c u p e  d e  r é ­
t a b l i r .  A in s i  s ’e x p r im e  u n e  n o t e  o f f i c ie l l e ,  
q u i  o u b l ie  d ’a jo u t e r  q u e  le  « s e r v ic e  d e s  
d é r a n g e m e n t s  » e s t  e n  g r è v e .

E l l e  a n n o n c e  e n c o r e  q u e  l ’in g é n ie u r  
e n c h e f .d G s  s e r v ic e s  e x t r a - m u r o s  orga­
nise d p s  é q u ip e s  d 'o u v r ie r s  « q u i ,  s o u s  
l a  d i r e c t io n  d e s  c h e f s  d 'é q u ip e ,  e t  a c c o m ­
p a g n é s  d 'u n e  g a r d e  d e  s o ld a t s ,  v o n t  s e  
r e n d r e  s u r  le s  p o in t s  r e c o n n u s  d é f e c ­
tu e u x  a  l a  s u i t e  d e s  e s s a i s  é le c t r iq u e s  
e f fe c t u é s  d a n s  le s  b u r e a u x  » . D 'a u t r e  p a r t ,  
l e s  d ir e c t io n s ' d é p a r t e p ie n t a lè s  d e s  p o s te s  
o n t  r e ç u  o r d r e  d e  f a i r e  r é p a r e r  le s  l ig n e s  
s a b o t é e s  e n  p r o v in c e .  '

M e s u r e s  . i l lu s o ir e s ,  e t  q u i  n e  s u f f i s e n t  
p o i n t a  n o u s  r a s s u r e r .  N o u s  a v o n s  d i t  p lu s  
h a u t  q u e  s e u ls  p e u v e n t  r é p a r e r  le  s a b o ­
t a g e  c e u x  q u i  l ’o n t  c o m m is .  O r , i ls  
s e m b le n t  p o in t  d é c id é s .

jam ais vu pleurerp l e u r e r !  A v e z -v o u s  
u n  c r o c o d i l e ? »

—  N o u s  a v o n s  p lu s  d e  ccq fc m i l le  
f r a n c s  d a n s  la  c a i s s e  d e  g r è v e ,  d éid ai'C  
M . S u b ra ._  A v e c  c e la ,  n o u s  p o u v o n s  lu t t e r .

C e n t  r n i l l c  f r a n c s ,  p o u r  c in q  m i l l e  g r é ­
v i s t e s ,  c 'e s t  v in g t  f r a n c s  p a r  t ê t e .  I l  n 'y  a  
p a s  d e  q u o i f a i r e  lo n g t e m p s  r ip a i l l e .

M.^ G r a n g ic r  f l é t r i t  le s  « r e n é g a t s  » . Y  
a u r a i t - i l  d o n c  d e s  r e n é g a t s ?  J u s q u ' i c i ,  
o n  n o u s  a  a f f i r m e  q u 'a u c u n  g r é v is t e  n ’a  
r e p r i s  le  t r a v a i l .  M . G r a n g ip r  g 'é c f ie

—  N o u s  l e u r  c r a c h e r o f i s 'n o t r e  m é p r is , 
à  l a  f a c e .  N o u s  le s  f e r o n s  m a r c h e r  a
c r a v a c h e .  N o u s  ir o n s  
e u x .

E t  o n  a p p la u d i t ,

le s . chercher
la 

chez

L a s itu a tio n
O n  a  v u  p lu s  h a u t  q u e  le  t é lé g r a p h e  

n é  m a r c h e  g u è r e .  L e s  s o ld a t s  t r a v a i l l e n t  
d e  l e u r  m ie u x .  L e s  d a m e s  t é l é g r a p h is t e s  
s o n t  r e n t r é e s 'e n  g r a n d  n o m b r e  e t  v ie n ­
n e n t  c h a q u e  jo u r  a u  b u r e a u  a v e c  u n e  
g r a n d e  a s s id u i t é .  M a is  l a  p lu p a r t  d e s  
l ig n e s  s o n t  c o u p é e s .  L e s -  a p p a r e i l s  B a u ­
d o t  s o n t  h o r s  d e  s e r v ic e .  N e  p a r lo n s  p a s  
d u  t é lé g r a p h e .

Meslior, Michel, Mülcvove, marquis de Mon- 
taigu, de Monti do Reze, NiPoI^s, Qssola, 
Pastro, Paul Éruusse (Seine), Qamille Pel- 
letan, marquis do Pomereu, Francis de Pres- 
sensé, Pugtiesi-Conti ;

De Ilauiül, Marcel Rauline, Robin, Rc^nou, 
duc do Rühaii, marquis de Rosanbo, Uoua- 
net, Arthur Rozier, Savary de Beauregard, 
Selle, Sejnbat, Sévère, Thivrier, Tournade,
\aiilaiU, Yarenne, Octave Vigne, vicomte de 
Villebais-Mareuil, Wafier, Albert 4Villm,
Zévaès.

R n  d e h o r s  d u  p r é s i d e n t  q u i  n e  p r e n d  
p a s  p a r t  a u x  s c r u t i n s .  6 5  m e m b r e s  s e  
s o n t  a b s t e n u s  d o n t  1 9  p r o g r e s s i s t e s ,  
1 8  r a d ic a u j ;  o q  r a d ic a u x - s o c ia l i s t e s ,  21 
m e m b r e s  d e  l a  d r o i t e  e t  1  s o c ia l i s t e  in -  
d é p e n d a q t .

v o ic i  le s  n o m s  d e g  a b s t e n t i o n n i s t e s :

Par contre, le téléphone fonctionne à
p e u  p r è s  n o r m a le m e n t .  I l  a  é t é  f a c i l e  a u x  
P a r i s i e n s  d e  s 'e n  r e n d r e  c o m p te .

L a  g r è v e  d e s  a m b u la n t s  é t a n t  à  p e u  
p r è s  t o t a le ,  le s  l e t t r e s  p o u r  la  p r o v in c e  
s u b i s s e n t  d e  g r a n d s  r e t a r d s .

D e s  s o ld a t s ,  d a n s  c h a q u e  g a r e ,  t r i e n t  
d e  l e u r  m ie u x  le s  in n o m b r a b le s  c o r r e s -
p o n d a n o c § . D a tis  le s  g a r e s  S a i n t - L a z a r e ,  
L y o n ,  M o n t p a r n a s s e ,  i l s  a v a ie n t  r é u s s i

n V

L es  p ein es du s a b o ta g e
AqqeUc,'^ péqalités s'exposent cos gré­

vistes des P. T. T. qui. )iar sabotage, ont 
coupé les lignes télégraphiques et ont 
tenté d'abattre les poteaux aux environs 
de Compïègne et Chàlons?

L'article 257 du Gode péqal estcoim u :
Quiconc

dégradé
lue aura détruit, abattu, mutilé ou 
a-Gs monuments, statues et a u tres  

ob jets  d es t in és  à  VuHlUé ou- à .la décoration 
publique, et élevés par l’autorité publique ou 
avec son autorisation, sera puni d'un empri- 
büimcinont d'un mois à deux ans, 6 t d’unq 
amende de cent frâiics à cinq cents francs.

M a is  l 'a r t i c l e  4 4 0  p r é c i s e  d a v a n t a g e  la  
d é f in i t io n  d e s  a c t e s  d o  s a b o t a g e  q u i  t o m ­
b e n t  s o u s  le  c o u p  d e  l a  lo i .  1 1  e s t  a in s i  
c o n n u  :

d é g â t de denrées ou'fout pillage, tout 
înarcbaniüses, effets, propriétés mobilières, 
com m is en  r éu n io n  ou  b a n d e  et à  f o r c e  ou­
v erte , sera puni des travaux forcés à temps, 
rliacun des coupables sera de plus condamné 
à une amende de deux .conta francs à cinq 
mille francs.

U n  a r r ê t  d e  la  C o u r  d e  c a s s a t io n  d u  
5  a v r i l  1 8 3 2  a  é t a b l i  « q u ’il  s u f f i t  q u e  le  
p i l l a g e  o u  l e  d é g â t  a i t  é t é  c o m m is  à  f o r c e  
o u v e r t e ,  i> ar u n e  r é u n io n  o u  b a n d e  com­
posée de trois personnes, p o u r  q u e  le s  
a c c u s é s  q u i  e u  s o n t  d é c l a r é s  c o u p a b le s  
s o ie n t  p a s s ib le s -  d e s  p e in e s  p r o n o n c é e s  
p a r  r a r t i c l e  4-iO ».

L e s  m eetin g s

F a u t - i l  im p o s e r  à  n o s  l e c t e u r s  le  
c o m p t e  r e n d u  d é t a i l lé  d e s  m e e t in g s  q u o ­
t id ie n s  d e  T i v o l i - W a u x h a l l  e t  d e s  m e e ­
t in g s  d e  la  s a l l e  'V \ 'a g ra ra , q u i  s o n t  le s  
m ô m e s ?

D is o n s  s e u le m e n t  q u e  l 'a f f lu e n c o  y  
é t a i t  m o in d re - . L e s  g r é v i s t e s  s o n t  m a n i­
f e s t e m e n t  l a s  d e  l 'é lo q u e n c e  d e  le u r s  
c h e f s .  A  l e u r  to u r ,  c e u x - c i  c o m m e n c e n t  
il é p r o u v e r  u n e  f a t ig u e  c o m p r é h e n s ib le .  
C 'c .s l a u  p o in t  q u 'i l s  n ’o n t  p o in t  t e n u  d e 
r é u n io n  n o c t u r n e ,  e t  s o n t  a l l é s  s c  c o u ­
c h e r  d e  f o r t  b o n n e  h e u r e .

C ito n s  n é a n m o in s  l a  d é c la r a t io n  d u  
c i t o y e n  P a u r o n  s u r  le  s a b o t a g e  :

Nous no voulons pas que l'on détruise les 
lignes. C'est inadmissible. Nous allons en­
voyer des camarades pour réparer les lignes 
cou ĵees comme nous en avons pris rengage­
ment.

Car il c.st exact qu’à Valenciennes 
gnea ont été coupées. Par qui ? C’est 
nous voulons savoir. Notre délémiô va faire

des li­
ce que

sur place une minutieuse enquête. Notre sec­
tion locale va faire tout son devoir.

Dans notre lettre ouverte à M. Barthou, 
nous allons expliijucr comment fonctionnent 
les lits. IL y a des dérangements partout.
C'est certain. Dennis huit jours, nous ne re­
levons plus les dérangements. Or, il s’en pro­
duit en moyenne 120 par jour à Paris seule­
ment. Il ne faut pas s’étonner que les lignes 
soient déjà bien malades.

Quand nous aurons obtenu satisfaction, 
nous ferons l'effort qu'il faudra pour que 
tout soit rétabli rapidement. Il y a dos 
moyens de « sectionner » les lignes pour sa­
voir où est l’interruption. Il faut quelquefois 
marcher des heures pour rejoindre le point à 
réparer. Mais cela no nous effrayera pas.

Nous n'abandonnerons pas la lutte, nous, 
les ouvriers, quand bien môme tous les 
autres l'abandonnoraient.

U n  jo u r n a l  a v a i t  r a c o n t é  q u e  le  c i t o y e n  
P a u r o n  a v a i t  d é m e n t i  « le s  l a r m e s  a u x  
y e u x »  q u 'a u c u n  a c t e  d o  s a b o t a g e  e û t  é té  
c o m m is .  L e s  la r m e s  a u x  y e u x !  M . P a u ­
r o n  a  t r o u v é  c e t t e  e x p r e s s io n  i n ju r i o u s o . 
M . P a u r o n  n e  p le u r e  p a s .  « M o i ! a - t - i l  
d i t  -a v iü it- d e  - Q u itte r  la  . t r ib u n e ,  m o i ,

h i e r  à  l iq u id e r  à  p e u  p r è s  l ’a r r i é r é .
_ I l  y  a  a u s s i  d e s  s o ld a t s  à  la  r e c e t t e  p r i n ­

c ip a le ,  r u e  d u  L o u v r e ,  I l s  o n t  t r i é ,  a v a n t -  
h ie r ,  1 9 8  s a c s  d e  l e t t r e s  e t  8 5 6  s a c s  d e  
jo u r n a u x  p o u r  P a r i s ,  1 ,6 5 0  s a c s  à  d e s t i ­
n a t io n  d e  l a  b a n l ie u e ,  3 6 1 . s a c s  p o u r  
l ’é t r a n g e r .

E n f in ,  d e s  s o ld a t s  o n t  r e m p la c é ,  h ie r ,  
le s  f a c t e u r s  d ’in-' of l/ic rrrmlmi fiisim p r im e s ,  e t  le s  q u e lq u e s  
f a c t e u r s  d e s  l e t t r e s  q u i s o n t  e n  g r è v e .  
I l s  é t a i e n t  b ie n  u n  p e u  g a u c h e s .  M a is  i ls  
m o n t r a ie n t ,  m a i g r e  l a  b o u e  e t  l a  p lû ie ,  
u n e  g r a n d e  b o n n e  h u m e u r .  L e s  P a r i ­
s ie n s  le s  o n t  v u s  p a s s e r  d a n s  le s  r u e s  
a v e c ,  s y in p a t h io .  I l s  a v a ie n t  d e  g r a n d s  
s a c s  d e  c u i r  n o ir ,  to u t  i i c q f s .  Q u a n d  i ls  
n e  t r o u v a ie n t  p a s  d e  p la q u e  in d ic a t r i c e ,  
i ls  d e i i ia n d a ie q t  l e u r  c h e m in  a u x  p a s ­
s a n t s .  L e s  c o n c ie r g e s  le u r  o n t  f a i t  f ê te .

L e  b r u i t  a  c o u r i r — e t  a  e u  n a t u r e l l e ­
m e n t  s o f i  é c h o  a u  m e e t in g  d e  T iv o l i  —  
q u e  le s  c o lo n ia u x  a v a ie n t  f r a t e r n i s é  a v e c  
le s  g r é v is t e s  d a n s  le  q u a r t i e r  d o  l a  C h a ­
p e l le .  C e  b r u i t  e s t  fa u x .

L e s  o u v r ie r s  c h a u f f e u r s  d u  C e n t r a l  
t é lé g r a p h iq u e  e t  d e  l 'h ô t e l  d e s  P o s t e s  
o n t  f a i t  g r è v e ,  le s  p r e m i e r s  le  m a t i n ,  le s  
s e c o n d s  à  q u a t r e  h e u r e s  d e  l 'a p r è s - m id i .  
M a is  l e  g o u v e r i ie m e i i t  a v a i t  p r is  s e s  p r é ­
c a u t io n s .  U n - d é t a c h e m e n t  d e  c h a u f f e u r s  
d e  lu  m a r in e  é t a i t  v e n u  d e  B r e s t .  L e s  
m a r i n s  o n t  r e m p la c é  le s  g r é v i s t e s .  E t  
le  s e r v ic e  n 'a  p a s  é t é  in t e r r o m p u .

O n z e  cent^ j h o m m e s  d e  t r o u p e  e n v ir o n  
s o n t  o c c u p é s  a u  s e r v ic e  d e s  p o s t e s  d a n s  
P a r i s .

E n  s o m m e , e t  p o u r  d o n n e r  le s  c h i f f r e s  
d e  l 'a d m i n is t r a t io n ,  4 5 0  e m p lo y é s  d e s  
d e u x  s e x e s  t r a v a i l l e n t  a u  C e n t r a l  t é lé ­
g r a p h iq u e .  P a r m i  le s  p o s t ie r s  g r é v is t e s  
d e s  b u r e a u x  d e  P a r i s ,  d ix .s e u lo m e n t  o n t  
r e p r js  le  t r a v a i l .  L e s  t é lé p h o n is t e s  d e  
Q u te iib e i-g  s o n t  t o u t e s  a  l e u r  p u s t o . 'K u  
v a in  d e s  o u v r ie r s  d e s  a t e l i e r s  p o s t a u x  d u  
b o u le v a r d  B r q n c  o n t  e s s a y e  d e  l e s  d c -  
b a u c l ie r .

O n  c o n t in u e ,  d e -c i  d e - là ,  à  n o u s  m e n a ­
c e r  d ’u n e  g r è v e  p r o c h a in e  d e s  e m p lo y é s  
d e  c h e m i n s  d o  fo r . A L G u é r a r d ,  s e c r é ­
t a i r e  d u  s y n d ic a t  d e s  c h e m i n s  d e  f e r ,  a  
c o n v o q u é  p o u r  d o m a in  le s  s e c r é t a i r e s  
d e s  g r o u p e s  d e  p r o v in c e .  I l  p 'e s t  n u l l e ­
m e n t  à  c r a in d r e  q u e  c e u x - l à  s e  l a i s s e n t  
a lle r^ à  l a  g r è v e .  A u s s i  b ie n ,  le s  p o s t ie r s  
n e  r é c l a m e n t  p a s  l e u r  a p p u i .  I l s  d i s e n t  : 
« N o u s  t r io m p h e r o n s  p a r  n o u s - m ê m e s ,  
p a r  n o u s  s e u ls .  »

L o u is  L a tz a ru s .

LES SCRUTINS D’HIER
O n  s a i t  q u e  l ’o r d r e  d u  j o u r  a d o p t é  p a r  

la  C h a m b r e  d a n s  s a  s é a n c e  d e  n u i t  a  
d o n n é  l ie u  à  p lu s ie u r s  s c r u t i n s .

D e u x  d e  c e s  s c r u t in s  s o n t  p a r t i c u l i è r e ­
m e n t  i n t é r e s s a n t s .  C ’e s t  d  a b o r d  c e lu i  

.q u i  v i s a i t  l a  p r e m iè r e  p a r t i e  d o  l 'o r d r e  
d u  j o u r  a in s i  c o n ç u e  : « L a  C h a m b r e ,  
r é s o lu e  à  n e  p a s  l o l o r e r  le s  g r è v e s  d e  
f o n c t i o n n a i r e s . . .  »

C e t t e  p r e m iè r e  p a r t ie  a  é té  a d o p t é e  
p a r  4 1 2  v o ix  c o n t r e  5 7 .

V o ic i  le s  n o m s  d o s  d é p u té s  q u i  o p t  
v o lé  c o n t r e  :

MM. Albert-Poulain, Aldy, Alexandre- 
Blanc, Allard, Allemane, Archimbaud (Léon) 
(Drôme'', Basly, Bedouce, Botoulle, Biétry, 
Bouytsou, Bouveri, Gabrol, Cadenat, Cartier, 
Cliauviôre, Gonstaus (Paul) (Allier), Cor- 
nand, Coûtant (Jules), Dejaiite, Delory, Du­
bois, Ducarouge, Dufour (Jacques), 'Diirre, 
Emile Chauvin, Forroro, Fiôvet, Franconie, 
Ghesquière, Goniaux, Groussier, Guesde 
(Jules), Isoard ;

Jaurès, Joly, Lamcndin, Lassalle, Légi- 
timus, Magnaud, Marietton, Mélin, Rles- 
lier, Nicolas, Ossola, Pressensé (Francis do), 
Robliu, Rognon, Rouanet, Rozier (Arthuié, 
Selle, Thivrier, Vaillant, Vigne (Octave), 
SValter, '\Villm (Albert), Zévaès.

La plupart do ces députés appartien­
nent au parti socialiste.

L’autre scrutin visait l’ensemble de 
l'ordre du jou r qui a été adopté par 346 
voix contre l i 8 .

L a  m i n o r i t é  c o m p r e n d  6 2  s o c ia l i s t e s  
d o n t  5 2  u n i f ié s ,  e t  1 0  in d é p e n d a n t s ,  4 0  
m e m b r e s  d e  l a  d r o i te  e t  1 6  r a d ic a u x - s o ­
c ia l i s t e s .

Voici la liste des membres de cette 
minorité :

MM. Aboi-Bernard, Albert Poulain, Aldy, 
Alexandre Blanc, Allard, Allemane, Léon 
Aréhimbaud (Drôme), Basly, de Buudry d’As- 
son, Bedouce, Betoullo, amiral Bienainié, 
Biétry, duc do Blacas, baron do Boissieu, 
Bouisson, Bourély, Bouveri, Jules-Louis 
Breton, Ferdinand Buisson ;

Cabrol, Cadenat, Carlier, Charpentier, 
Chauvièro, Alfred Gibiel (Aveyron), Paul 
Constans (Allier), Cornand, Amédée Coues- 
noü, Jules Coûtant, Dejeanle, Delahaye, Dc- 
lory, Devéze, Dubois, Ducarouge, Dufour, 
L. Dumont (Drôme), Durre, Emile Chauvin, 
marquis de L’Eslourbeillon, Ferrero, Fer- 
rette, Fiévet, Flayct, do Fontaines, Forest, 
Camille Fouquet, François Fournier, Fran- 
coine, de Gailhard-Hancel, Gaston Galpin, 
baron Gérard, Ghesquière, Ginoux-Deîer- 
mon, Goniaux, comte Le Gonidee de Trais- 
saii, Groussier, Jules Guesde, lieutenant-co­
lonel d-u Hatgouct, do Hercé, Isoard, général 
Jacquoy,_ Jaurès, Joly, marquis de Juigné;

Marquis de La Forronnays, Lagasse, La- 
mendin, comte de Lanjuinais, Rioust deEar- 
gentaye, Lasies, Lassalle, de Lavrignais, 
Leboucq, Legitimus, M-thur Legrand 'Man- 
die), Lenoü-, Limon, Magnaud, Marietton, 
Maurice Binder, Maurice fipronck, - Melin,

MM. Auriol, BaUandc, Bansard des Bois, 
Maurice Barrés, Paul Beauregard, Georges 
Berger _ (Seine), Georges Berry, Bcrtcaux, 
François Binet, Borrel, Ferdinand Bougère, 
l.aurent Bougère, Brindeaq, Henri Bris- 
son, Bussat, Cachet, comte Boni do Castel- 
lane, Emile Gère, Charles Benoist, Félix 
Chautemps (Savoie), Denys Cochin (Seine), 
Cosnard, Jules Delafosse, Desplas, Dior, 
Paul Doumer, Dubief, Charles Dumont 
(Jura), Dupourqué, Dutreil, Etienne Flandin 
(Yonne), Daniel de Follevilfe do Rimorel, 
Jules Gaillard, Gauvin (Maine-et-Loire), Ber­
nard do Gontaut-Biron, Gourd, Groussau, 
Guyot de Villeneuve;

Leblanc, Lediu, Pierre Leroy-Beaulieu, 
comte de Lévis-Mirepoix, comte Ferri de Lu- 
dre, baron de Jlackan, Marip, Massabuau, 
Massé, Messimy, Millerand, comte Albert de 
Mun, Ollivier, comte d'Osmoy, Etienne Pi- 
nault, Jacques Pion, Ponsot, Prache, Ré­
gnier, baron Amédée Refile, baron Xavier 
Refile, Jules Roche, Rudelle, Steeg, Suchetet, 
Vazeillo, Vidon.

V o ic i  c o m m e n t  s e  s o n t  r é p a r t i s  le s  v o ­
t e s  d o s  4 8  d é p u té s  d e * I a  S e i n e  d a n s  le  
s c r u t i n  d e  l 'o r d r e  d u  j o u r  d e  c o n f ia n c e  
(2  s iè g e s  s o n t  v a c a n t s ,  c e u x  d e  M M . 
M a u ja n  e t  ü e r v a i s h  

O n t  v o t é  c o n t r e  :

Arniral Bieuaimé, Alagnaud, Spronck, Mau-
rnacle, Allemane,rico Binder, Groussier, Tournad 

Leboucq, Ferdinand Buisson, Chauvîère, 
Mfilevoye, Paul Brousse, Sembat, Rouanet, 
Dubois, Rozier, Dojeante, Vaillant, Waltor, 
Meslter, Willm, Coûtant.

O n t  v o té  -p o u r  :

MM. Puech, Faillio Viviaui, Levraud, 
Ghautard, Dopasse, Férou. Charles Deloncle.

Se sont abstenus :
MM. Maurice Barres, Desplas, Charles Be­

noist, Prache, Denys Cochin, Georges Berry, 
Georges Berger, Millerand, Pasohal Grous- 
set, Messimy, Steeg, Paul Beauregard, Cosr 
nard, Bussat.

A b s e n t s  :

MM. Lerolle, Lockroy, Veber.

M M . E n g e r a n d  e t  E r n e s t  F l a n d i n ,  q u i  
o n t  é t é  p o r té s  c o m m e  s ’é t a n t  a b s t e n u s ,  
a d r e s s e n t  u n e  r e c t i f i c a t io n  a u  Journal 
o ffic ie l e t  d é c la r e n t  a v o i r  v o t é  p o u r .

Un nouveau réquisitoire

M . B a r t h o u  d a n s  s o n  b e a u  d is c o u r s  
d 'a v a n t - h io r ,  a v a i t  d û  p r e n d r e  s u r  c e iv  
t a i n s  p o in t s  l a  d é f e n s e  d e  M . S im y a n .
Los ont rcpliqutî lliCI' par Ull
n o u v e a u  r é q u is i t o i r e  c o n t r e  n o t r e  f â ­
c h e u x  s o u s - s e c r é t a i r e  d 'E t a t .  N o u s  le  
d o n n o n s  à  t i t r e  d e  d o c u m e n t  e t  p a r  s o u c i  
d im p a r t i a l i t é  :

La bonne foi de la Chambre a été de nou­
veau surprise.

l ’uisquc les postiers ne peuvent se défen­
dre eux-mêmes devant le  Parlement, ils 
continueront à rétablir la vérité devant le, 
public.

1° M. Barthou a affirmé que la circulaire 
de 1908 abrogeait celle de 1907 ^ite du tierce- 
ment.

Cela est faux ! La circulaire de 1908 dit :
V ous vous ipspircrûz des in stru ctio n s co n te ­

nues dans m es c ircu la ire s  an térieu res.

que les feuilles 
étéîté retirées par

2“ M. Barthou a déclaré 
signalétiques n’avaient pas 
ordre.

M. Charles Dumont a démontré (O/yicieDlu 
28 novembre 1908} que nos chefs immédiats 
ont été invités, sous menace de sanctions 
disciplinaires, à abaisser les notes qu'ils 
avaient données en leur âme et conscience. 
Les grattages, ratures et surcharges des piè­
ces de noé dossiers sont la conséquence oBli- 
gée des instructions verbales et secrétes don­
nées à nos chefs.

3'’ M. Simyan a feint d'ignorer le cas d’une 
receveuse des Côtes-du-Nord, traduite en 
Conseil de discipline, et déplacée d’office à 
raison de ses opinions x*eligieuses.

Voici le fait :
« Il s’agit de Mme Costy, ancienne rece­

veuse àCollinie.
» Le 6ÜUS-préfet écrivait au préfet des 

Côtes-du-Nord que Mme Costy manifestait 
publiquement ses opinions religieuses, que 
son fils, aide-facteur, chantait au lutrin, que 
le conseiller général du canton exigeait contre 
elle une mesure ; que personnellement, lui, 
sous-préfot, concluait à la révocation, pour 
donner une satisfaction au conseiller général 
qui venait d'amener le canton à la politique 
du gouvernement. »

Nous mettons M. Simyan au défi do nier, 
comme l’a fait M. Barthou, l’existence de la 
lettre dont il s’agit.

Par ces trois faits caractéristiques, nos 
concitoyens jugeront de là bonne foi de nos 
dirigeants.

Los n o m b reu x  abu s  de ce genre, les actes  
d ’a r tn lr a ir e  dont nous avons été victimes, 
les atteintes portées aux s itu a tion s  a cq u ises , 
et, par dessus tout, les o u trag es  qui nous oui 
été adressés, ont porté à'son comble notre 
exaspération.

Nous no laisserons pas dénaturer les cau­
ses et le sens de notre action.

Au nom du principe d’autorité, le gouver­
nement a refusé la nomination d'une com­
mission d'enquête devant laquelle nous au­
rions établi la légitimité do nos griefs. — 
C’est un aveu.

D'ordre moral avant tout, nos revendica­
tions se résument ainsi ;

Plus de Simyan.
Rien do son œuvre.
Le personnel dos postes a été livré aux 

fantaisies de M. Simyan, qui s’est toujours 
dit le « maître » dans notre administration.

Depuis deux ans, M. Barthou a toléré cette 
situation.

Aujourd’hui nous parlons Simyan on nous 
répond Barthou. Nous ne prendrons pas le 
change.

Dans un pays comme le nôtre, où les sen­
timents de probité et de dignité sont en hon­
neur notre cause est gagnée d’avance.

Les a g e n ts  d es p o s te s
e t  le s  a g e n ts  de p o lice

L e  b r u i t  a  c o u r u  q u e  d e s  a g e n t s  d e  
p o l i c e  a u r a i e n t  e n v o y é  8 5 0  f r a n c s  à  la  
c a i s s e  d e  g r è v e  d e s  p o s t ie r s .  M . E m i le  
M a s s a r d ,  c o n s e i l l e r  m u n ic ip a l ,  a  é c r i t  
a u  p r é f e t  d e  p o l ic e  p o u r  l 'a v e r t i r  q i i ' i !  
lu i  p o s e r a i t  u n e  q u e s t io n  à  c e  p r o p o s , d è s  
l ’o u v e r t u r e  d e  l a  s e s s io n  d u  C o n s e i l  m u ­
n ic ip a l .

A  c e  s u je t ,  n o u s  r e c e v o n s  d e  M . 'V e l-

D r a n d ,  p r é s id e n t  d e  l 'A s s o c ia t io n  a m i -  
Ciê e t  d e  p r é v o y a n c e  d e  la  P r é f e c t u r e ,  
d p o l i c e ,  l a  l e t t r e  s u iv a n t e  ;

P açis, le 20 m ars 1909.
M o n sieu r-,

f jn â  p h r a s e  d« v o tr e  c o m p te  r e n d u  do la  
i-jin ion  te n u e  h ie r  p a r ,le s  a g e n ts  d os p o s te s  
a  T lv o l i - V a u x h a l l  p o u r r a it  la i s s e r  c r o ir e  
a x  le c te u r s  q u e  l'A îièû ciaL io n  a m ic a le  e t  de 
fé v o y a n c e  d e la  P r é f e c tu r e  de p o lic e  a u r a it  
in n ife s té  s e s  s y m p a th ie s  a u x  a g e n ts  en

t r e s s a n t  à  le u r  ç o ip ité  u n  s u b s id e  do 
) f r q p c s .

A u s s i b ie n , a v e z -v o u s  é c r i t ,  t r è s  c e r ta in e -  
m n t  s a n s  a u c u n e  a u tr e  in te n t io n  q u e  c e lle  
d m  re p o r ta g e  fid è le  d es é v é n e m e n ts  e t  d es 
Im ita  m is  e n  c ir c u la t io n  à  le u r  o c c a s io n , 
« iu e  d o s é lé m e n ts  î-é v o lu tia p n a ire s  ge s o n t  
^ i s é s  d e p u is  q u e lq u e  te m p s  d a n s  l ’A m ic a le  

e  e m p lo y é s  e t  a g o p ts , p r é s id é e  p a r  M .
Muquin ». 

h'ermcttez-ipoi de vous affirmer que l’As- 
sqialion amicale de la Préfecture ne s’est 
oqupée, ni de près ni de loin, de la grève en 
ars. Il ne viendra jamais à la pensée de 
à  conseil d'adraimsù'ation de s'associer à

ne manifestation quelconque étrangère à .son 
intitutiqn ; sonaction,si elle devait s’exercer.
nt s’inspirerait que des sentiments de sa- 
g^se, de discipline, de respect de Taiitorité 
qii s’imposent à son personnel comme à ce- 
hl de toutes les administrations de l'Etat.

5 'ajoutcrai que, président élu depuis vingt- 
s i ans de l’Association, qui compte plus de 
liOüQ membres, je . n’ai jpnais rien , vu ni 

tqndn dans pes rapgs qui puissç éveiller le, 
jindre doute sur l’esprit de oopcorde qui a 

p'ésidé à sa création, en a assuré le succès 
coitinu et lui a valu, de la part du public, 
di nombreuses et précieuses sympathies dont 
oie est digne et flère.

A g réez, e t c . . .
L e  présiden t,

Vel-Duband.

L a  s itu a tio n  au  H avre
[P a r  tàléiyhone de n o tre  correspon dan t)

L e  Havi*e, 1 h . m atin .

L a  s i t u a t io n  a u  H a v r e  r e s t e  t r è s  te n d u e
e t  r i s q u e  d e  s 'a g g r a v e r .  N o u s  n ’a v o n s  
re çu  a u jo u r d 'h u i  a u c u n e  r iu u r c l lo  d o  
P q t'is  e t  le s  jo u r n a u x  d ’h i e r  n e  s o n t  a r ­
r iv é s  q u e  c e  m a t in .  L e s  e m p lo y é s  d e s  
p o s te s  e u  g r è v e  o n t  e n v o y é  u n  d é lé g u é  

P a r i s  q u i  r e v ie n d r a  le s  r e n s e i g n e r  
ta n d is  q u ’u n  p o s t ie r  p a r i s ie n  e x p o s e r a  
le s  c o n d i t io n s  d e  l a  g r è v e ,  d e m a in  s o ir ,  
a u  c o u r s  d ’u n  g r a n d  m e e t in g .

L e  c o m m e r c e  d u  H a v r e  e s t  p a r a ly s é .  
E n  v a in ,  le s  c o u r t i e r s  e n v o ie n t  d e s  c o u r ­
r ie r s  s p é c ia u x  à  P a r i s .  L e s  a f f a i r e s  s o n t  
r a le n t i e s  p a r  l ’a b s e n c e  d e  n o u v e l le s .  D o  
p lu s ,  le s  e m p lo y é s  d e s  c o n t r ib u t io n s  i n ­
d i r e c t e s  s ’a g i t e n t  à  l ’e x e m p le  d e s  e m ­
p lo y é s  d e s  p o s t e s ,  e t  le s  i n s c r i t s  m a r i t i ­
m e s  m e n a c e n t  l ’a d m in is t r a t io n  d 'u n e  
n o u v e l le  g r è v e  d o n t  o n  p r é v o i t  le s  e f fe t s  
d é s a s t r e u x .

C e  n ’e s t  p o u i t  p a r  s y m p a t h ie  p o u r  le s  
p o s t ie r s  q u e  le s  i n s c r i t s  m a r i t i m e s  n ie -  
n a c è n t  d ’a b a n d o n n e r  le  t r a v a i l .  C ’e s t  p a r  
in t é r ê t  p e r s o p n e l ,  e n  s u iv a n t  l 'e x e m p le  
d o n n é .  L e s  in s c x 'its  m a r i t im e s  r é c l a m e n t  
e n  e f fe t  l 'a p p l i c a t io n  d e  l a  lo i d u  1 7  a v r i l  
1 9 0 7 . C e t te  lo i  é t a b l i s s a n t  u n e  r é g l e m e n ­
t a t io n  d e s  e f f e c t i f s  e t  a s s u r a n t  l a  s é c u ­
r i t é  à  b o r d  d o it  e n t r e r  e n  a p p l ic a t io n  le  
2 3  m a r s ,  c 'e s t - à - d i r e  m a r d i  p r o c h a in .

O r , le s  c o m m is s io n s  q u i d e v a ie n t  r é ­
g l e r  s o n  a p p l ic a t io n ,  n 'o n t  p a s  e n c o r e  
c t é  n o m m é e s .  L e s  in s c r i t s  - m a r i t im e s  
n e  d e m a n d e n t  p a s  d 'e x p H r.a t,io n s  s u r  
r e t a r a s  a a m i n i s t r a t i f s .  I l s  e x i g e n t  q u e  la  
lo i s o i t  a p p l iq u é e  d è s  m a r d i  —  s in o n ,  i ls  
s e  m e t t e n t  e n  g r è v e .  —  Hopgaard .

EN PROVINCE
L a  g r è v e  s e m b le  g a g n e r  la  p r o v in c e ,  

e t  c e p e n d a n t  u n  p U m io m è iie  c o n t r a d i c ­
t o i r e  s e  p r o d u it  : d o  c h a q u e  v i l l e  u n  t é ­
l é g r a m m e  e s t  e x p é d ié  a n n o n ç a n t  q u e  
le s  p o s t ie r s  lo c a u x  p a t  c e s s é  to u t  t r a -  
vaiB--

A  L i l le ,  S a i n t - E t i e n n e ,  L im o g e s ,  B e l ­
f o r t ,  l a  g r è v e  e s t  o u v e r t e m e n t  d é c la r é e .  
A  D i jo n ,  A r r a s ,  N a n te s ,  P e r p ig n a n ,  e t c . ,  
l e s  e m p lo y é s  o n t  d é c id é  d 'a t t e n d r e  j u s ­
q u 'à  c e  s o ir  p o u r  p r e n d r e  u n e  d é c is io n .  
A  C o m p iè g n e  e t  à  C liù lo n s ,  d e s  g e n d a r ­
m e s  e t  d e s  s o ld a t s  o n t  é té  c h a r g é s  d e  
s u r v e i l l e r  le s  l ig n e s  t é l é g r a p h iq u e s .

A  B r e s t ,  l a  g r è v e  e s t  t e r m i n é e  ; à  B o r ­
d e a u x ,  le  s e r v ic e  t é lé g r a p h iq u e  s ’a m é ­
l i o r e ;  à  B i a r r i t z ,  la .  m u n ic ip a l i t é  a  r é ­
s o lu  d e  c r é e r ,  à  p a r t i r  d e  d e m a in ,  \in 
s e r v ic e  d e  c o u r r i e r s  s p é c ia u x  q u o t id ie n s  
p o u r  p o r t e r  le s  d é p ê c h e s - e t  le s  c o r r e s ­
p o n d a n c e s  à  P a r i s ,  e t  à  D o u v r e s  p o u r  
l 'A n g le t e r r e .

A  M a r s e i l l e ,  b e a u c o u p  d e  d is c u s s io n s  
p e u  d e  d é c is io n s .  A  L y o n ,  « é t a t  s t a t io n ­
n a i r e  ».

H, f a u t  d o n n e r  u n e  m e n t io n  s p é c ia le  
a u x  a g e n t s  d e s  p o s te s  d e  B e s a n ç o n ,  q u i 
o n t ,  v o té  u n  o r d r e  d u  jo u r ,  c h è v r e  e t  
c h o u ,  d e  l a  m e i l le u r e  t r a d i t io n  p a r le ­
m e n t a i r e  :

Les agents bisontins des P. T. T., déplo­
rant le préjudice considérable causé au com­
merce et au public par rintorruption des di­
vers services de l’administration des P. T. T. 
et regrettant la suspension du travail, mais 
l’excusant, car elle fut rendue indispensable 
par les circonstances...

A  l 'é t r a n g e r ,  le  s e r v i c e  d o s  p o s te s  s u b i t  
le  c o n t r e - c o u p  d o  la  g r è v e  d e s  p o s t ie r s .  
A  B â l e ,  c h a q u e  jo u r  a r r i v e n t  p a r  la  p o s te  
d o s  c e n t a in e s  d o  t o ld g r a m in e s  à  d e s t in a ­
t i o n  d e  l 'A u t r i c h e - H o n g r ie  e t  d e s  B a l ­
k a n s ,  q u i  d e  B à lo  s o n t  t é l é g r a p h ié s  à  
V ie n n e .

L e  p e r s o n n e l  e s t  d ’a u t a n t  p lu s  s u r ­
m e n é  q u e  le s  c o m m u n i c a t io n s  d ir e c t e s  
e n t r e  l ’I t a l i e  e t  l ’A n g l e t e r r e Y i à  P a r i s  s o n t  
a u s s i  in t e r r o m p u e s ,  e t  q u e  l e s  d é p ê c h e s  
d o iv e n t  ê t r e  a c h e m i n c e s  p a r B â l e  e t
H a m b o u r g .

A  L o n d r e s ,  ta n d is  q u e  l ’o p in io n  p u ­
b l iq u e  e t  le  c o m m e r c e  m a n i f e s t e n t  le u r  
r e g r e t  e t  l e u r  in q u ié t u d e  d e  v o ir  le  d é ­
s o r d r e  c o n t in u e r  e n  F r a n c e  e n c o r e ,  le  
q u a r t i e r  g é n é r a l  d o  l 'A s s o c ia t io n  d o s 
t é l é g r a p h is t e s  b r i t a n n iq u e s  a  e n v o y é  à  
l 'A s s o c ia t io n  g é i i y r a le  d e s  p o s t ie r s  d e  
F r a n c e  u n  t é lé g r a m m e  d o  v iv e  s y m ­
p a t h ie ,  o f f r a n t  d e s  s u b s id e s  p é c u n ia i r e s .

La grève et l’Etranger
Un article du « Times

I l  e s t  n é c e s s a i r e  d e  r e p r o d u ir e  —  s i 
p é n ib le  q u 'e n  s o i t  l a  l e c t u r e  —  c e t t e  d é ­
p ê c h e  p u b l ié e  p a r  le  Times, e t  q u i  m o n ­
t r e  q u e  le  d o m m a g e  r é s u l t a n t  d e  la  g r è v e  
n ’e s t  p a s  t o u t  m a t é r i e l .

L e s  p o s t ie r s  c g -u se iit  a u  p a y s  p a r  le u r  
r é v o l t e  u n  p r é ju d ic e  m o r a l  p lu s  g r a v e  
e n c o r e .

Il est triste de coustator que la grève ac­
tuelle jette un jour véritablement sinistre
sur certains aspects do la vie nationale eu 
France. Le culte de la liberté,*d0 l'égalité, de 
la fraternité tend constamment à prendre 
des formes qui impliquent une c-onoeption

purement arbitraire de la responsabilité ci- 
viüUû des individus. Pendant deux jo\irs, 

................................................ ',!<non seulement le public, la Chambre, le Sé­
nat, mais également les ministres et les re­
présentants des puissances étrangères ont été 
mis dans l’impossibilité d’obtenir des infor­
mations exactes et circonstanciées sur le 
développement d’une grande crise étrangère. 
Il n'y a pas d'ennemi extérieur, eût-il disposé 
d’une armée d’espions, de destructeurs de 
voies fcrx'ée.s et de lignes télégraphiques, qui 
aurait pu réussir à isolox* aussi complètement, 
en moins d’un jour, la France du monde en­
tier.

Si jamais la crise européenne s’était dé­
nouée soudainement par une guerre, la puis­
sance militaire de la TT’aiice eût été réduite
en oes quelques jours à son in in im um , et un

Liilabltépouvanlable désastre national eût ôté rendu 
inévitable,

Même si la grève sa tormine cette nuit, il 
faudra, au bas mot, doux ou troj^ jours, et 
probablement davantage pour réorganiser le 
service des postes et télégraphes.

Un coi’ps de fonctionnaires publics qui, 
dans une heure de difficulté et d^anxiétc in­
ternationales, lie tient"pas compte de pareil­
les considérations, manque forcément, ou 
bien do Tintelligenec la plus ordinaire, ou 
bien des moindres éléments dp patriotisme.

C’est ià un grand mal contre lequel M. Cle­
menceau vient de s elevey à plusieurs repri­
ses et anqiiel il désire remédier de tout son 
pouvoir. J ’ajouterai que l'attitude des élé­
ments réactionnaires en France est aussi' 
coupable que celle des grévistes. Au lieu do 
lorler leurs efl’orts vers lo rétablissement de 
'ordre publie, fis guettent avec un soin ja- 
pux toute occasion d’attaquer le gouverne­

ment et semblent souhaiter que la situation 
désespérée actuelle sc prolonge indéfiniment.

L a  le ç o n ,  v e n a n t  d u  d e h o r s ,  e s t  r u d e . 
M a is ,  h é l a s !  m é r i t é e .

L e J ^ o t t S e  ^  fa
S4L0/VS

—M. et Mme Louis Cahen d’Anvers ont donné 
un très beau dîner suivi de soirée musicale.

Reconnu parmi les invités :
L 'a a ib a sseu r irA llem ag n c e t p rin ce sse  de R a - 

dolin) baron  e t  baronno H enri de R o th sch ild , 
M me A nnenkoff. com te e t co m tesse  Sam p ieri, 
Mme D en fert-R o ch ereau , le  m in istre  de B e lg i­
que e t Mme L eg h a il, com tesso O ppersdorlï, 'M. 
e t  Mme G ustave W eisw eiU er, M me de M argerio, 
Mme F o rto u l, M. e t  M me P]rncst M allet, M. Bon­
n et, M. T â ig n y , M. H enri D uoout, baron  e t  b a ­
ro n n e R o b ert de R o th sch ild , Mme e t  M me F e r­
dinand H alphen , M. e t  Mme Edm ond B eer, M. qt 
Mme W illy  B lu m en th al, M. e t Mme Je a n  Stern , 
M me A ch ille  Fouid , M, G aston B era rd i, M. Je a n  
B éraud, M. C h arles C ahen d’A nvers.

— La vicomtesse de Salignac-Fénelon a 
donné une matinée dansante très élégante 
qui s’est terminée par un cotillon conduit 
par Mlle de Salignac-Fénelon et le lieutenant 
de Martimprey.

Parmi les danseuses :
M lles d’A nthouars, de M o ntrich ard , do Bou-

f lon , de R e isç t , Goury du R o slan , de M ioulle, 
ç B eau vo ir, è a u b e rt  de ’C léry , de V endeuvre, 

F la y e île . do L a  M onneraye, de G érard, de Lap- 
p aren t, de B eau p ré, d’A u téroch e, de G u estier, d< 
Lhom ei.

Du côté des bostonneurs :
Com te de M artim p rey, m arqpis de M ontalem - 

b ert. baro'o de Bouglon) com te de V alIerot,.M ..
de B oism on tbru h , M. de B ern ard , M, du C hayla, 
M. de Ju g e , com te do L ou bens, com te de B eau ­
v o ir . baron  de N ervo, c.omte de M iribel. com te 
de B rém oad  d 'A rs, com te de Lqville-M arquet, 
com te de M itry , com te de FaU ly, com te de R e i- 
se t.

— Hier, élégant diner chez la comtesse 
Pillet-Will :

M arquis c t-m a rq u is e  de Ctiapouay. oom tess.0 
de G alard , p rin ce sse  de T a re n te , co m te  e t  com ­
te s s e  Je a n  de L a  R och efo u cau ld , ooml-e e t coni- 
te ?se  do F ra n q u e v ilic , com te e t co m tesse  Odon 
de Lubers.ac, co lon el Chabaùd, com te L éon de 
L ab o rd c, M. C harles de G heost, e tc .,-e tc .

— Très brillante matinée musicale chez 
Mme de Araujo-Olinda, avec, au programme : 
le pianiste, si apprécié M. Blitz; Mmes KÔe- 
nig, née do Araujo-Olinda, et sa sceur Mme 
Raoul Régis de Oliveira, qui ont tenu l’élé­
gant auditoire sous le charme de leurs voix 
admirables ; Mme Roger-Miclos, qui joua 
d’une façon magistrale ; enfin Mlle Régis de 
Oliveira, très applaudie dans les compositions 
de Gina de Araujo, accompagnée par l’au­
teur.

Dans la nombreuse assistance :
P rin ce sse  e t  J I l lo  S tirb ey , baron  e t baronne 

do N ioac, com te e t com tesse d’A raguaya, M. e t 
Mme O. P a c licco , M. Isid o re  de L ara , M. e t  Mme 
H eu rtau lt, M m es G age, Luys, da S ilv a , baron  
d’A lbuquerque, e tc .

—  D a n s  la  s a l le  d e s  F ê t e s  d e la  m a ir ie  de 
l ’H ô te l  d e V il le  p ré s  d e tr o is  m ille  p e rso n n e s , 
h ie r , s e  p r e s s a ie n t  à  la  s o iré e  a r t is t iq u e  o rg a ­
n isé e  p a r  le s  so in s  d e l ’U n io n  d e s  F e m m e s  
d e F r a n c e ,  so u s  la  p ré s id e n c e  d e M . d ’E s -  
to u rn e île  de C o n s ta n t , p o u r la  re c o n s titu tio n  
m o n d a in e , m u s ic a le  e t  l i t té r a ir e  d e la  « F ê te  
im p é r ia le  »  (d ’a p rè s  l ’o u v ra g e  do M . F r é d é r ic  
L o lié e ) . L ’a s s is ta n c e , a p rè s  le s  d is c o u rs  e t  
c o n fé re n c e , a  p a r t ic u lié re m e n t a p p la u d i le s  
c h a n ts  d e  M m e s M a rg u e r ite  F a v a r t ,  E lis e  
L o lié e , L a u r e n c e  D e s c h a ju p s , l a  m ag n ifiq u e  
e x é c u tio n  du C h o ra l, le s  d ic tio n s  de J a n e  R a -  
b u te a u  e t  d e L a fo r g è r e , a in s i q u e le s  « d a n se s  
en  c r in o lin e  » .

—  L e  m in is tr e  d e B u lg a r ie  e t  M m e S ta n -  
c io ff  d o n n e ro n t u n  d în e r  le  a v r il .

—  M m e H o c h o n  r e c e v r a  d a n s l ’in t im itc  le s  
26 m a rs  e t  i "  a v r il .

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  M g r l ’a rc h e v ê q u e  Jo h n  I r e la n d  e s t  a rr iv é

■■ îî ■ “à  l 'E ly s é c - P a la c e  H ô te l d e R o m e .

CERCLES
L a  s o ir é e  m u s ic a le  d u  c e r c le  d e l ’U n ion  

a r t is t iq u e  a  é té  un g ra n d  s u c c è s  p o u r to u s  le s
e x c e l le n ts  a r t is te s  qu i y  p r ire n t  p a r t ,  e t  n o­
ta m m e n t p o u r M m e d e R i g a l t  qui fu t t r è s  a p ­
p la u d ie  e t  ra p p e lé e  p lu s ie u rs  fo is . S o n  s u c c è s
fu t p a r ta g é  par_ M m e M jiud  H e rle n n , t r è s  en 

r lev o ix , e t  p a r  le  Q u a tu o r  P a r e n t . 
--------------

DEUIL
— Une messe de bout de l’an a été célébrée 

hier matin samedi, en l'église Saint-Germain- 
des-Prés, pour le repos de l’àme de M. de 
Bûislisle, le regretté membre de l’Institut.

S. A. I. et R. Madame la comtesse d’Ku 
avait pris place aux premiers rangs de l’assis­
tance à côté des dames de la famille.

Le deuil était conduit par M. jean de Bois- 
lisle, fils du défunt: le comte de Manneville, 
son gendre ; M. Charles de Mann<‘viUe, son 
petit-fils; M. Guillaume Feray, son neveu; 
MM. Champenois, le vicomte A. de Manne- 
ville, ses cousins germains.

Dans l’assistance très nombreuse :
D uc de R oh an , com te A lb ert Y an d al, MM. 

T h u reau -D ang in , Léop old  D eiislo , G eorges P ico t, 
E m ile  S e n a rt, M axim e C ollignon , H aussoulier, 
D aum et, B éto loud , E m ile  P ico t, H enri C ordier, 
m em bres do l 'In s t i tu t :  m arquis de N icolay , do 
Labordo, duc do L a  F o rc e , am ira l e t com tesse 
de M aig ret, v icom te d T Iarco u rt, com tesse A ndré 
de M aillé , m arquises de L a  G range, do Courci- 
val, de La B é g a ssiè re , com tes e t com tesses P ierre

bord e, M. H u ssey -W alsh , duc de L a  M olhe-H ou- 
d an court, b aro n n es do C ourcel, D enys-C ochin, 
de Sain t-Jo .sep h , P e tie t, do Nervo, v icom te do
C hazolle, M m es C avaignae, L ero y -B eau lieu , A l­
b e rt M aignan, Sain t-M arc-G irard in , v icom te de
C hazelle , M. A u bry -V ite t, M. e t Mme So u lang e- 
B o d in , barons Creuzé do Les.ser, E rn e st S e illiè re ,
com tes Je a n  de N ettan cou rt, Raym ond do V ogiié,ogue,
de L essep s, MM. e t M mes L efù v re -P o n ta lis , v a l­
lon, <lo M üuicault, D e jca n , L éon Lecoatre*, Ser- 
vois_, L im bourg , com te F rém y , e tc ., etc.

—  O n a  c é lé b r é  h ie r , à  la  b a sü iq u o  de 
S a ÎD to -C lo tild i', le s  o b sè q u e s  d e M m e J l a r c e l  
C o c te a u , n ée C ro u a n .

L e  d eu il é ta i t  c o n d u it  p a r  M , M a rc e l C o c ­

te a u , m a r i de la  d éfu n te  ; M . A lb e r t  C o c te a u , 
so n  b e a u -p è r e ';  M M . R«“n é  C ro u a n , son  frè re  î 
M a u ric e  d e L a g o te l le r ie , M 'cy n ia l, e t  G e o r g e s  
C la u ss t ', s e s  b e a u x -fr è r e s . ■ '

R e c o n n u , d a n s la  t r è s  n o m b re u s e  a s s is ­
ta n c e  :

V icom to de ‘Vogué, D an ie l C ognict. 'côhïtd 
H orace de Ulpjisoul, Tony Foui'cr, G eorges 
Loygues, Mme c l  M. 'U lrich , com te des F o ssez , 
M arcel T ré la t, Colm et D aâgo, P ie rre  B a rb ier, 
Ch. M aldan. R ey n ald  Ivann, com te Je a n  de M on- 
te b e llo , E . F e s sa rt , L o u is B en o ît-L évy . A. H art* 
G. B éra id , î ’aiil R œ d crer, L . V illa rs , Ch. K ad ot, 
G eorge M arindaz, G eorges D escham p s, com te 
Lam borfyo, X a v ie r  Sch e lch o r, v icom te ilo 'Vàu- 
logé, baron  de P p u ta lb a , v icom te de B ro c , E m ile  
Thurneyssen,' b'aron C harles de P ierreb o u rg , 3. 
h aco t, com te P h ilip p e  de Sesm aiaons, P a u l BoH'  ̂
cour, Ja cq u e s  S tern , v icom te de F ra n ce , Bran-* 
dois, com te do R o stan g . m arquis do La' F a y e tte , 
A. e t Ch. du B o s , baron  G rouvel, com te d e 
Vallonibro.sa, Jo u a n P a s tré ,c o m te  d o B ag n eu x . gé-

’quis
E sp e u flles-V icen ce , Jo h n  

C am p bell, W .  L a  F o n ta , Ja cq u e s  C hab ert»  
A. I-eroy-BeauIieu , A ndré ôt E u g èn e  T h om e, 
R ené O pjienheim , R o g e r L oh id oux, H, 'fo n ré ,' 
G eorges B e rry , baron  S a b a tié -G a ra t. Aubry-" 
V ite !, P a u l Crouan, G eorges G oyau, H. B é Jo t j 
R o b ert D esbrière . L éop old  Sch w o b , P . de M azis, 
G aston de C aillavet, com té Louis de Ségur, 
C am ille L ab ou ret, B in d er, com te de Ludre, IVlél- 
te ta l, E rn e s t M ay, baron  de B ay e , C harles R if ­
lard , v icom te G. de R ev iers , G oupil, com te d« 
L a  P rad e , de M arcère, m arquis de P a n isse , 
H ussenot D esen on ges, E in . L egran d , P a u l L e-)nge
tu re , com te A rn old  do Contades,' baron  R . -dô
P réco u rt, L . L ereb o u lle t, com te i l .  de N o aillas, 
p rin ce  A lexand re de C aram an-C him ay,Edni. H a- 
rau cou rt, .com te L . de L astey rie , P ie rre  Baud in , 
E rn e s t Crouan, com te F o q lq u es do M ajllé , p rin ce  
A, d 'A renbcrg , baron  N iviéro, M aurice R utivier,' 
E d . C om baiat, H enry F a y , m arquis de R a ig e - 
cou rt, C onstant H alphen, conUc de L a .R e jjç r tq , 
baron O'^Jouwens van den D oijeh , m arquis de 
M oütn iann, p rince dp L a  Tohi'T'^’;A^vergqe, Baron 
H enri de R o th sch ild . G. P a lla in ,' m a rq u is ’ des 
R eau lx , v icom te de B on n ev al. com te L ou is d'e 
P érig ord , com te de C hoiseul-G ouffier, G rim p rel, 
de B reu very , com tes P a u l de L e sse p s , F . de So n is , 
do C ouëssin, d’A raguaya,de L a S iz e ra n n e . J .  C iary, 
p rin ce  Ch. de L a  T o u r-d ’A uvergne, baron  F av ero t 
de K G rb ro ch ,H o u riC a in .P ierreB e rtin . L .G oury du 
R o slan , G eorges R o b lo t, com te d® B ag n eu x, P au l 
Corb(n, M aurice F c q a ille , C hanipêtier de R ib es) 
H enri H uillie'r, L e C ou r-'G ran ü m aiso n , com te 
A rm and, A lfred  F irm in  D idot, v icom te de R o- 
chefoxt, W . B lu m en th al, corato S a p ia  d e 'L o n - 
c ia , J .  M élin c, m arquis de L a stey rie , doClpur. 
G alipp e, P a u l Cousin, H. M ornard. G oldsm ith , P . 
M ahot d e 'L a  Quéranton'nai's, A ndré C harp en tier, 
P au l D onon, G eo rg is B altazzi, M ouohicourt, Ê .
Fo.uret do VVaubert, vicoratp du Pelau)^, G usU va 
D reyfus, g én éra l com te de B rie y . M ine B ê la  K ohn,
baron  Jo se p h  du T e il, co lo n el m arquis de Na- 
d aillac , H enry D eutsch  de la  M eurthe, G asto n  
C alm ette, e tc .

A p rè s  l ’a b s o u te , le  c o r p s  a  é té  t r a n s p o r té  
a u  c im e tiè re  d e P a s s y  où a  eu  lie u  l ’in h u m a ­
tio n .

—  H ie r , à  onze h e u re s , a  eu  lie u  en  l ’é g lis e  
p a r o is s ia le  d e S a in t-C lo u d  le  s e r v ic e  p o u r 
M m e E r ic  P h ip p s , n é e  de L o u v c n c o u r t , d é c é *  
d ée  le  16 m a rs  1909 à  l ’â g e  d e v in g t-c in q ' a-ns.’ 

L a - le v é e  du cor^is fu t fa ite  p a r  M . l 'a b b é  
R ic h a r d , c u r é  d e S a in t-C lo u d , qu i d it  é g a le ­
m e n t la  m e ss e  e t  d o n n a  l 'a b s o u te . .)

L e  d eu il é ta i t  co n d u it  p a r  M . E r ic  P liip p s , 
s e c r é ta ir e  d e l ’a m b a s s a d e  d ’A n g le te r r e  ’à  P a ­
r is ,  so n  m a r i, e t  M . le  c o m te  I ^ s t i a  d e L o u -  
v e n c o u r t , so n  frè re .

A u  p re m ie r  r a n g  a v e c  la  fa m illç  a v a it 'p r is - ' 
p la c e  S . E x c . l ’H o n o ra b le  s ir  F r a n c is  B e r t ic ,  
a m b a s s a d e u r  d ’A n g le te r r e . •

R e c o n n u  d a n s l ’a s s is ta n c e  :
L 'H on. L . D. C arnegie, m in istre  p lénipolen-; 

tia ire  e t p rem ier se cré ta ire  de fa  meme am bas­
sade com te e t co m tesse 40 B éau fran ch et, p rin ce  
e t  p rin cesse  Je a n  de B ou rbo n , com te e t c'onv- 
tes^o Je^ n . L e G onidee, M lle Simo.ne de G rand - 
m aison , com tesso G. d ’E vry , com te e t com tesse 
H. d 'A ndigné, b aro n n e d ouairièro  F a v e ro t de 
K erb rech , m arquis de C aste llan e . com te e t com ­
te ss e s  P a u l e t B ertran d  d’Aranio,n, com tesse ' 
Ja cq u e s  d® F itz -Ja m e s , v icom te e t  v icom tesse de, 
Sa in te-Su zann e,v ico m tesso  d é Je ssa in t,M . e t  M m e 
R en é  R alislio n n o , M. ptM m e Lpuis R oy er,
Mme de D elgado,bonite c i  c'dratesse de lrnTieiloTte,' 
barim  e t baron ne F a v e ro t d 9 -K e rb fe c b , M. Léon, 
R en au lt, com tes M arc do R o stan g , Guy L e G oni-

■ '  ■ ■ baron
et

, ---------------  — ------- ---------- , Gu'fie-
m ot, P o tlie r , L ep rè lre , P ie rre  e t  R en é M éthol, 
B o ch er, A ndré D u rai, M aurice T rico u , Ainbromo 
e t P rév o st.

A p rè s  la  c é ré m o n ie  re lig ie u s e s  le  c o rp s  
r e s té  d ép o sé  à  l ’é g l is e ,  l ’in h u m atio rt dev 
a v o ir  lie u  à  M u r e t  (A isn e ).

est 
devant

—  N o u s a p p re n o n s  la  m o rt : D e  M .-Q / g - 
c h e i,  a n c ie n  c o n s e ille r  g é n é r a i , d é c é d é  à  P a ­
r is  ch ez so n  g e n d re , le  d o c te u r  C h a n te m e s s e , 
p ro fe s s e u r  à  la  F a c u lté  e t  m e m b re  de l ’A c à -  
d éraie  d e m é d e c in e ; —  D e  M m e C h a r le s  
C a p p ie llo ,  l a  m è re  d u  p e in tre  c h a r m a n t , qui 
a  ta n t  d ’a d m ira te u rs  e t  d 'a m is  à  P a r is .  Mme-' 
C a p p ie llo  e s t  d é cé d é e  à  L iv o u rn e  le  17 m a rs ,.

Ferrari.

L e  C o n c o u rs  h ippique

A deux heures et demie, aujourd’hui, auront 
lieu les premières courses d’obstacles pour 
les prix d’Essai.

Le vernissage du petit Salon des peintres, 
et sculpteurs de chevaux a eu son succès 
habituel. On remarque beaucoup les envois' 
du comte de Ruillé et de Georges Biisson. qui, 
avec le comte Karl de Beaumont, ont présidé 
à l’organisation de ce Salon ; une amusante 
statue équestre le  R e  fu s  de Pierre ïourgue- 
neff, les tableaux de ïavernier, Choquet, Henri 
Rousseau, Thomas Blinks, George Scott, Col­
lin, Bressin, du comte de Cossé-Brissac ; les 
aquarelles de Doigneau, Lalauze ; les terres 
cuites de Loiseau-Rousseau ; les bronzes et 
cires de la vicomtesse de Villeneuve-Barge- 
mont, de M. Walter Winans, le donateur 
d’une des nouvelles coupes du Concours, etc.

Le programme du championnat du cheval 
d’armes a été arrêté hier ainsi : dressage au 
manège de l’Ecole de guerre, samedi; épreuve' 
do fond, le lundi 29 mars, sur un parcours de 
60 kilomètres, dont l’arrivée se fera, entre
10 h .  1/2 e t  I I  h e u r e s  du m a tin , à  L o n g -
ch a m p  ; s te e p le -c h a s e , le  m e rc re d i 31 m a rs , 
su r  l ’h ip p o d ro m e d e 'V in ce n n e s , à  i  h e u re  ; 
é p reu v e  d ’o b s ta c le s  e t  c la s s e m e n t , le  m e r­
c re d i 2 a v r il , à  3 h , 1/2, au  G ra n d  P a la is .

Ch. D.

STAfiO NilRES ET PR0G18SISTES
« Lg m i e u x  e s t  l 'o im e m i  d u  b ie n .  » 

T e l l e  e s t  m a l h e u r e u s e m e n t  l a  d e v is e  d e  
c e r t a i n s  i n d u s t r i e l s ,  q u i ,  lo r s q u ’u n e  œ u ­
v r e  o u  u n  p r o d u it  o n t  o b te n u  d u  s u c c è s  
e t  p r o c u r e n t  u n  b é n é f ic e ,  s e  b o r n e n t  à  
l ’e x p lo i t e r ,  s a n s  s o u c i  d ’y  a p p o r t e r  u n
Ti^^vfpo.f.inrniP.rn ̂ >nf. rm n n u n i  nlirkî'»<;É -f îrv*-\p e r le c t io n u e m e n t  o u  u n e 'a n i é l i o r a t i o n .  
L e  s u c c è s  c o lo s s a l  d e s  c r é a t io n s  d u  H ig b -  
L i f e  T a i lo r  e s t ,  a u  c o n t r a i r e ,  d û  à  c e  s o in  
c o n s t a n t ,  q u ’il  n ’a  c e s s é  d 'a v o ir ,  d e  c r é e r  
d e s  œ u v r e s  d e  p lu s  e n  p lu s  p a r f a i t e s ,  
d ’a r r i v e r ,  e n  u n  m o t ,  à l a  r é a l i s a t io n  d e  
l ’a r t  a b s o lu .  R e c h e r c h e  in c o m p a r a b le  
d e s  t i s s u s ,  q u 'i l  f a b r iq u e  lu i -m ô m e , e x é ­
c u t io n  id é a le  p a r  l è s  c o u p e u r s  le s  p lu s  
h a b i l e s  d u  m o n d e  e n t i e r ,  i l  n ’a  r ie n  n é ­
g l ig é  p o u r  f a i r e  d e  m i e u x  e n  m ie u x .  
L 'e x p o s i t io n  q u 'i l  o u v r e  a u jo u r d ’h u i ,  1 2 , 
r u e  A u b e r ,  e t  1 1 2 . r u e  R ic h e l ie u ,  c o m ­
p o r t e  u n  c h o ix  s a n s  p r é c é d e n t  d e  m o d è ­
le s  d e  SOS c é l è b r e s  c o m p le t s  à  6 9  f r .  5 0 , 
p a r d e s s u s  d e m i- s a is o n  i m p e r m é a b l e s  à  
5 9  f r .  5 0 , t e l s  q u e  ja m a i s ,  p e u t - ê t r e ,  i l  n ’e n  
a  o f f e r t  à  s a  c l i e n t è l e  d ’é l i t e .  Sempre 
avantU  L e s  P a r i s i e n s  s a v e n t  q u e  ja m a i s  
il  n ’a  f a i l l i  à  c o t t e  d e v is e .

G. s.

L

R

goAyuntamiento de Madrid



**> '  i t i l— ir-j»

tmm

Çes

sis-

iiuteJ
rges
soz,
)iér,
Io n -
fart,
dot,
2 tie 
/àu- 
ii ile  
7, J- 
kt^r 
mn-* 
;'tte, 

de 
gé- 

aus- 
rjuia 
ohn 
üFt,
>me, 
n ré,‘ ' 
bi"V-
izis,
gnr,
Æoi-
R if-

fle
ss«,
L e-
de

lies,
H a-
din,
ince
-ier,'
ige-
)i*te,
: de 
u’on 
'd es 
; de 
îre l, 
inis, 
ary, 
ero t 
V du 
^aul 
bes'. 
imte 
Ro-

*.OQ-,
leu r 
3, P.' 
tier,
. K. 
tavü 
3hn, 
Na- 
sto n

o r tc
m a-

L E  FIG A K O -^  DIMANCHE 21 MARS 1909

pns.'
rtic,

■teur;
bas-
inc.e
bnï-
lûd-
essc 

de 
;om-, 
esse 
e dû, 
Æmo
me,'
;éoQ.
oui'
iron
é et
ille-
hol,
Oise

le

La Crise orientale
La s i t u a t io n  s 'a m é l io r e  d e  jo u r  e n  jo u r  ;

c ’e s t  à  l a  fo is  d e  B e lg r a d e  e t  d e  
V i e n n e  q u e  n o u s  a r r i v e n t  m a i n t e n a n t  
l e s  b o n n e s  n o u v e l le s .  P o u r  B e lg r a d e  to u t 
d ’a b O rd  : d 'a p r è s  u n e  in f o r m a t io n  p u is é e  
a u x  m e i l l e u r e s  s o u r c e s ,  n o u s  a p p r e n o n s  
q u e  le  g o u v e r n e m e n t  r u s s e  a  d o n n é  u n e  
c o m p l è t e  a d h é s io n  à  l a  p r o p o s i t io n  f o r ­
m u lé e  p a r  s i r E d w a r d G r e y  e t a p p u y e e  p a r  
l a  F r a n c e ;  i l  s 'a g i t ,o n  l é s a i t , d 'u n e  in t e r ­
v e n t io n  a m i c a l e  q u i  v a  ê t r e  f a i t e  à  B e l -  
g :ra d e  e t  q u i ,  n o u s , e n  a v o n s  la  c o n v ic ­
t i o n ,  p r o d u i r a  t o u t  s o n  e f f e t  ; le s  S e r b e s  
c é d a n t  a u x  d é s i r s  d e  t r o i s  p u is s a n c e s ,  
d o n n e r o n t  à  r A u t r i c l i c  d e s  a s s u r a n c e s ,  
p lu e  e x p l i c i t e s  e t  c o n s e n t i r o n t  à  l i c e n ­
c i e r  l e u r s  r é s e r v i s t e s .

Q u a n t  a u  g o u v e r n e m e n t  a u t r i c h ie n ,  
s o n  a t t i t u d e  e s t  d e v e n u e  n e t t e m e n t  
c o n c i l i a n t e  : i l  e s t  r é s o lu  à  r e t a r d e r  e n ­
c o r e  d e  q u e lq u e s  jo u r s  l a  n o t e  q u e  s o n  
r e p r é s e n t a n t  d e v a i t  r e m e t t r e  à  la  S e r b i e ;  
c e  n ’e s t  p lu s  a u jo u r d ’h u i ,  c o m m e  o n  
l ’d V a it  f ix e  d ’a b o r d ,  q u e  l a  n o te  s e r a  e n ­
v o y é e ,  m a i s  s e u l e m e n t  m e r c r e d i  e t  p e u t -  
ê t r e  m ê m e  p lu s  t a r d .  L e  m ie u x  s e r a i t  
a s s u r é m e n t  q u 'e l l e  n e  f û t  p a s  e n v o y é e  
d u  to u t .  S i  V ie n n e  r e ç o i t  d e  B e lg r a d e  
d e s  d é c la r a t io n s  s a t i s f a i s a n t e s ,  c e  à  q u o i 
v o n t  s ’e m p lo y e r  le s  t r o i s  p u is s a n c e s ,  s i 
l e s  S e r b e s  a c c e p t e n t  d e  l i c e n c i e r  l e u r s  
r é s e r v e s ,  l a  n o t e  a u t r i c h i e n n e  n ’a u r a i t  
p lu s  a u c u n  o b je t  e t  l e s  r e la t io n s  n o r m a ­
le s  s e r a i e n t  p a r  c e l a  m ê m e  r é t a b l i e s  e n ­
t r e  le s  d e u x  p a y s .  —  R a y m o n d  R ecouly.

mes destinées à la Serbie, elle est motivée 
par notre volonté d’éviter tout ce qui serait 
prt^re à augmenter la fièvre belliqueuse de 
la Serbie.

,M . S i m i t c h  a  a s s i s t é  le  s o i r  à  u n  d în e r  
• d ip lo m a t iq u e  d o n n é  p a r  l 'E m p e r e u r  à  

S c h œ n b r U n n .

A la Skoupchtina
Belgrade, 20 mars.

L a  S k o u p c h t i n a  a  a d o p té  e n  s e c o n d e  
le c t u r e  l e s  p r o je t s  d e  lo i r e l a t i f s  a u  t a r i f  
d o u a n ie r  m i n im u m  e t  a u  c r é d i t  s u p p lé ­
m e n t a i r e  d e  5 ,3 5 0 ,0 0 0  d in a r s  p o u r  le s  
a r m e m e n t s .

A FEtranger
Le budget de la guerre

en Allemagne
Berlin, 20 mars.

Au cours do la discussion du budget dê  la 
guerre au Reichstag, on a constaté cet après- 
midi que le nombre dos membres présents 
n'atteignait pas le quorum, et la séance a dù 
être suspendue.

A la reprise, le ministre de la guerre a 
pris do nouveau à partie le& socialistes :

Si vous aviez pu lo faire, leur dit-il, vous vous 
seriez conduits comme vous lo conseillait M. 
Hervé. Dans vos congrès. M. Bebel n'a combattu 
l'agitation dans les casernes que pour autant 
quelle pourrait vous nuire.
_ Le ministre termine en s'écriant, au mi­

lieu des applaudissements do la majorité, 
que l’agitation socialiste est infâme.

La discussion générale est déclarée close 
et le Reichstag vote le traitement du mi­
nistre et quelques autres articles, puis Ja 
séance est lovée.

Vers l ’accord
Saint-Pétersbourg, 20 mars.

L e  m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  d e  
S e r b i e  f a i t  t é l é g r a p h i e r  l a  c o m m u n i c a -  
t i o a  s u iv a n t e  :

« L a  R u s s ie ,  l a  F r a n c e  e t  l ’A n g le t e r r e  
o n t  r e c o m m a n d é  à  la  S e r b i e  lo  d e s a r m e ­
m e n t .  L a  S e r b i e  s u iv r a  c e  c o n s e i l  d a n s  
le q u e l  e i l e  v o i t  u n e  g a r a n t i e  q u ’e l l e  n o  
s e r a  p a s  a t t a q u é e .  »

Beflin, 20 mars.
S u i v a n t  \e Beriiner Tageblatt, l ’A u ­

t r i c h e  c o n s e n t  à  r e t a r d e r  ju s q u ’à  l a  f in  
d u  m o is  l a  d é m a r c h e  d u  c o m t e  F o r g a c h .  
E l l e  a  r e m i s  à  l 'A n g l e t e r r e  l ’é n u m é r a ­
t io n  d é t a i l l é e  d e  s e s  d e m a n d e s  à  la  
S e r b i e .

L a  S e r b i e  a c c e p t e  l 'a n n e x i o n ,  r e n o n c e  
3 .UX c o m p e n s a t io n s  t e r r i t o r i a l e s  e t  à  
l ’a u t o n o m ie  d e  l a  B o s n i e ,  e t  p r o m e t  d e  
r e p r e n d r e  d e s  r e l a t i o n s  n o r m a l e s  a v e c  
l ’A u t r i c h e .  M a is  e l l e  s o u lè v e  d e s  o b je c ­
t i o n s  c o n t r e  le s  n é g o c i a t io n s  d i r e c t e s ,  
p a r c e  q u e  l 'A u t r i c h e  e s t  r e v e n u e  s u r  
l e s  p r o m e s s e s  f a i t e s  d a n s  l a  q u e s t io n  d e s  
c o m p e n s a t io n s  e t  d a n s  l a  q u e s t io n  d u  
t r a i t e  d e  c o m m e r c e ,  m a i s  c e s  o b je c t i o n s  
n ’o n t ,  q u ’u n  c a r a c t è r e  p r o v is o i r e .

L a  ^ r b i e  d é s a r m e r a  d è s  q u e  le  c o n f l i t  
s e r a  a p a is é .  —  B o n n e f o n .

Belgrade, 20 mars.
L a  t e n s io n  q u e  l 'o n  s ’a t t e n d a i t ,  d a n s  

l e s  c e r c l e s  g o u v e r n e m e n t a u x ,  à  v o i r  so  
p r o d u ir e  e n  r a i s o n  d e  l a  n o u v e l le  n o te  
a u s t r o - h o n g r o i s e ,  a  c e s 5 é  p r e s q u e  c o m ­
p l è t e m e n t  à  l a  s u i t e  d o s  n o u v e l le s  d e s  
jo u r n a u x  é t r a n g e r s ,  a n n o n ç a n t  l ’im m i­
n e n t e  r e p r é s e n t a t i o n  a m i c a l e  d e s  g r a n -  
n e s  p u is s a n c e s .

A  B e lg r a d e ,  t o u t e  in q u ié t u d e  a u  s u je t  
d e  l a  d é m a r c h e  d i r e c t e  e t  é n e r g iq u e  do 
l ’A u t r i c h e - H o n g r ie  a  c é d é  à  u n e  g r a n d e  
c o n f ia n c e  d a n s  l ' in t e r v e n t io n  m é d ia t r i c e  
d e s  p u is s a n c e s  ; o n  a n n o n c e  q u e  la  S e r b ie  
a y a n t  t o u jo u r s  d é c la r é  q u e  s e u le m e n t  
le s  g r a n d e s  p u is s a n c e s  e n s e m b l e  é t a i e n t  
c o m p é t e n t e s  p o u r  d é c id e r  la  q u e s t io n  d e  
l ’a n n e x io n ,  il  e s t  n a t u r e l  q u e  la  S e r b ie  
s e  s o u m e t t e  s a n s  r é s e r v e  à  c e t t e  d é c i ­
s io n .

L a  S e r b i e  n e  d o u te  p a s  q u e  l a  c o n f é ­
r e n c e  e u r o p é e n n e  a c c e p t e r a  s e u le m e n t  
l e l l e  s o lu t io n  d e  l a  q u e s t io n  b o s n ia q u e  
q u i  f é p o n d e  d ’u n e  p a r t  à  l a  ju s t i c e  e t  
q u i  a s s u r e r a  d 'a u t r e  p a r t  l a  p a ix  e u r o ­
p é e n n e  n o n  s e u l e m e n t  p o u r  le  m o m e n t  
m a i s  p o u r  lo n g t e m p s .  U n e  d é c la r a t io n  
e x t o r q u é e  à  l a  S e r b i e  n ’a u r a i t  d e  v a le u r  
p r a t iq u e  n i  p o u r  l ’A u t r i c h e - H o n g r ie  n i 
p o u r  l 'E u r o p e ,  c a r  i l  s ’a g i t  d 'é c a r t e r  le s  
d a n g e r s  e u r o p é e n s ,  c o m m e  le  s e r a i t  l ’e s ­
s a i  d e  r é g l e r  l a  q u e s t io n  b o s n ia q u e  s a n s  
c g 6ir d s  p o u r  l e s  i n t é r ê t s  v i t a u x  d u  p e u ­
p le  s e r b e .

L a  S e r b i e ,  a n i m é e  d ’u n  s i n c è r e  a m o u r  
d e  l a  p a ix ,  s u i v r a  d o n c  t o u s  le s  c o n s e i l s  
c o m p a t ib le s  a v e c  l a  d ig n i t é  d ’u n  E t a t  i n ­
d é p e n d a n t ,  u n e  t e l le  a t t i t u d e  d e s  p u is ­
s a n c e s  d i s p e n s e r a i t  l a  S e r b i e  d e  l a  n é ­
c e s s i t é  d 'e n t r e r  e n  d is c u s s io n s  d i r e c t e s  
q u e lc o n q u e s  a v e c  l ’A u t r i c h c - H o n g r ie ,  c e  
q u i  é c a r t e r a i t  le  p lu s  g r a n d  d a n g e r  p o u r  
l a  p a ix .

Exigence autrichienne
Berlin, 20 mars.

L e  c o r r e s p o n d a n t  d e  l a  Gazette de F o s s  
a p p r e n d  à  c e  s u je t  d e  s o u r c e  a u s t r o -  
h o n g r o i s e  a u t o r i s é e  q u 'u n e  s e m b la b le  
d é c la r a t io n  n e  s a t i s f e r a i t  p a s  l ’A u t r i c h e -  
H o n g r ie .  I l  f a u t  à  t o u t  p r i x  q u e  l a  S e r ­
b ie  r é p o n d e  à  V i e n n e  d i r e c t e m e n t  e t  
d 'u n e  m ç o n  q u i  n e  s o u lè v e  a u c u n e  o b ­
je c t i o n  a u x  q u e s t io n s  p o s é e s  le  5  m a r s  
p a r  l e  c o m t e  F o r g a c h .  — B onnefon.

Déclarations de ministres
Vienne, 20 mars.

L e  c o r r e s p o n d a n t  d e  l a  Neue Freie 
presse k  B e l g r a d e  a  in t e r v ie w é  M . M ilo -  
v a n o w it c h ,  m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n ­
g è r e s  d e  S e r b i e ,  q u i  lu i  a  d i t  n ’a v o i r  p a s  
c e s s é  d e  f a i r e  t o u t  s o n  p o s s i b l e  p o u r  
m a i n t e n i r  l a  p a ix ,  q u e  s a  c o n d u it e  f u t u r e  
s e r a i t  d i c t é e  p a r  le  m ê m e  s e n t i m e n t  e t

Su 'ü  d é p e n d a i t  s u r t o u t  d e  l ’A u t r i c l i e -  
o n g r ie  q u e  s e s  e f fo r t s  a b o u t i s s e n t  à  u n  

r é s u l t a t  p r a t iq u e .
L e  m i n i s t r e  d e  S e r b i e  à  V i e n n e ,  M . 

S i m i t c h ,  a  d it  d e  s o n  c ô t é  q u e  t o u t  d é ­
p e n d r a i t  d u  to n  d e  l a  n o u v m le  n o ie  q u e  
r A u lr i c h e - H o n g r i e  a l l a i t  a d r e s s e r ,  m a r d i  
o u  m e r c r e d i ,  à  la  S e r b i e .  S i  l e  to n  e n  e s t  
m o d é r é  e t  p a s  b l e s s a n t  p o u r  l a  S e r b ie ,  
l e  r o i  P i e r r e  e t  s o n  g o u v e r n e m e n t  f e r o n t  
t o u t  l e u r  p o s s i b l e p o u r m a i n t e n i r l a p a i x .

M . S i m i t c h  a  a jo u t é  q u ’i l  é t a i t  c o n v a in c u  
q u e  l a  n o t e  a u s t r o - h o n g r o i s e  r é p o n d r a i t  
à  s e s  e s p é r a n c e s .

L e  m i n i s t r e  i n t é r i m a i r e  d e s  a f f a ir e s  
é t r a n g è r e s  d e  T u r q u i e ,  in t e r v ie w é  à 
C o n s t a n t in o p le  p a r  u n  c o r r e s p o n d a n t  d e 
l a  Neue Freie Presse^ a  f a i t  l a  d é c la r a t io n  
s u iv a n t e  :

Autoord’hui que toutes les puissances ont 
abandonné l’idée d’une compensation terri­
toriale à la Serbie et au Monténégro par une 
ligne de chemin de fer neutralisée ; il n’en 
peut être pour nous nullement question.

En ce qui concerne la décision de notre 
gouvernement {l'interdire le transit des ar­

Un singulier armateur
Berlin, 20 mars.

On a arrêté à Hambourg un grand arma­
teur du nom d’Ahrens qui, pour toucher 
des p’-imos d’assurance, trouait les vapeurs 
de sa flottille. Trois bateaux ont coulé à pic 
ces derniers jours par suite de manœuvres 
criminelles.

Un matelot a été pris en flagrant délit au 
moment où, sur l'ordre d’Ahrens, il trouait 
un quatrième bateau. — B o n n e f o n .

Un record du ((Zeppelin»
Berlin, 20 mars.

Le Z e p p e lin  n° 1 a.pris à son bord aujour­
d’hui vingt-six passagers et a évolué pen­
dant une demi-heure a uhc hautem' de 300 
mètres. Jamais ballon n'avait pris un aussi 
grand nombre de passagers. — B o n n e f o n .

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— L'empereur d’Allemagne a eu hier un 

entretien, à la Cliancellerie, avec le prince de 
Bûlow et a reçu le docteur Paul, envoyé 
spécial du Venezuela.

—' Rifaat-pacha, ministre dos affaires étran­
gères de Turquie, a quitté Berlin, se rendant 
à Rome.

— Lo ministre dos affaires étrangères 
d’Espaguo, interpellé à la Chambre sur l'ac­
cord franco-allemand au sujet du Maroc, a 
ajourné sa réponse à la prochaine séance.

— Le Reichstag allemand a repoussé défi­
nitivement, à runanimité moins six voix, 
l'impôt sur les annonces et les affiches.

— Les libéraux ont remporté une victoire 
complète sur les troupes du schah, à Tabriz.

— Le Sénat d’Hawaï a sanctionné une loi 
interdisant la pèche aux étrangers, loi exui 
vise surtout les Jàjwnais.

— La G azette  d e  C ologn e  annonce qu’il est 
question do construire un chemin do fer qui 
reliorait l’Egypte à la Syrie.

— Dnprcs des fragments d'un radio­
gramme recueilli par le poste de télégraphie 
sans fij do Bcllingham fterritoiro de \Vclling- 
ton), un transport américain so serait jeté à 
la côte près de Paget Sound et trois hommes 
auraient péri dans ce naufrage.

— On signale do légères secousses de 
tremblement do terre dans la province d’Al- 
garve, en Portugal.

— Une explosion s'est produite aux char­
bonnages ûü Sunnysido, dans l'Indiana. 
Trente-cinq mineurs n’ont pu encore être 
retirés do la mine.

F ig a r o  à  Londres
LE SUFFRAGE UNIVERSEL

Londres, 20 mars.
La Chambre des communes a adopté hier 

en seconde lecture, par 157 voix contre 122, 
une proposition de loi établissant le suffrago 
universel.

M. Asquith s’est abstenu de prendre part 
au vote, mais il a déclaré que le gouverne­
ment persistait à penser ({u'iino reforme de 
la loi électorale actuelle était désirable.

LE BUDGET NAVAL
Londres, 20 mars.

M. Balfour demandera lundi à la Chambre 
des communes la fixation d’un jour pour la 
discussion de l'ordre du jour suivant qu'il a 
déposé hier :

La Chambre estime que la politique énoncée 
par le gouvernement au sujet de la construction 
immédiate de vaisseaux du type le plus récent 
n’est pas suffisante pour assurer la sécurité do 
l’Empire.

Le mouvement en faveur de l'augmenta­
tion de la flotte prend un grand développe­
ment ; la Chambre de commerce de Londres, 
les membres du Stock Exchange et d’autres 
corporations organisent un grand meeting 
qui aura lieu au Guild-Hall.

LA COUR ET LA VIH.B
Une p a s s e r e l l e  s'est rompue ce matin, à 

Barrow-in-Furness, au moment où les ou­
vriers quittaient le travail sur le nouveau 
vaisseau de guerre V an g u ard  ; il y a eu trois 
tués et quarante blessés.

publics ont une origine connue. Eu ce mo­
ment, il y a, à la Havane, des étrangers hos­
pitalisés par le pays, occupés à les propager 
uniquement pour servir leurs intéréis qui,
Sonuant l’intervention américaine, ôtaient 

orissants. Pour rendre plus claire notre in­
formation, nous devons ajouter que les pro­
pagateurs de toutes ces rumeurs sont des 
gens qui, pendant l'intervention américaine, 
étaient les intermédiaires de nombreuses af­
faires disparues une fois qu’elle a cessé.

Les banquiers français qui ont en ce mo­
ment eu étude beaucoup de travaux publics 
à exécuter à Cuba, doivent prendre avec mé- 
fiauco toutes ces nouvelles alarmantes. Par 
une proscription constitutionnelle qui s'ap­
pelle la «Eumicnda-PIa», toutes les fois que 
des troubles sérieux se présenteront à Cuba, 
le gouvernement Américain interviendra ; et 
voilà ce qu'à chaque instant, certains veu­
lent provoquer. ("le protectorat, pour ainsi 
dire, que la grande répubiû|uc du îsord exerce 
sur Cuba, accepté par la tendance possibi- 
listc do l ’esprit conservateur do la république 
Cubaine, a toujours été rempli noblement, 
mais les intermédiaires se montrent moins 
désintéressés.

Le F ig a r o  se préoccupe d'organiser un ser­
vice télégraphique direct de la Havane pour 
servir, d'une manière sérieuse, lo développe­
ment dos affaires franco-cubaines, arrêtant 
ainsi les uouvoUos fantaisistes.

Eugenio Qarzon.

n ia le s  d e  l a  s y m p a t h ie  s in c è r e  q u e  lu i 
t e n io ig n e  le  g r o u p e m e n t  q u ’il  p r é s id e ,  
p u is q u e  l 'u n  e t  l ’a u t r e  n 'o n t  q u  u n  b u t , 
c e lu i  d e  t r a v a i l l e r  à  la  p r o s p é r i t é  c o m ­
m e r c ia le  d e  la  F r a n c e ,  e n  s ’e f f o r ç a n t  d e  
r e n d r e  a u s s i  la r g e  q u e  p o s s ib le  la  p a r t i ­
c ip a t io n  d e s  n é g o c i a n l s  e t  in d u s t r ie l s  
f r a n ç a i s  à  c e s  lu t t e s  p a c i f iq u e s  q u e  s o n t  
le s  e x p o s i t io n s .
___ Marc Landry.

LA  JO URNÉE
{Réunions e t  fê te s  : Grande réunion en l'hon­

neur de Jeanne d’Arc, avec le concours de 
MM. .Toseph Ménard et Guy do Cassagnac 
é Cercle du Luxembourg, 18, rue du Luxem­
bourg, 3 heures). — Grande fôto militaire de 
la Société de préparation militaire « le Jeune 
Soldat », sous la présidence du général Pic- 
quart [théâtre Marigny, 8  h. 1/2). — Repré­
sentation do trois pièces de l'ancien réper­
toire du Guiçnol lyonnais, par les artistes 
lyonnais (salle des A n n a les , 51, rue Saint- 
Georges, 2  h. 1/2). — Assaut de la Société 
d’escrime do .f la Belle Jardinière » (salle 
d’HorticuIluro, 8 i, rue de Grenelle, 8  h. 1/2).

Exposition : A la Galerie Georges Petit, 8 , 
rue de Sèze, exposition des paysages, natures 
mortes et ligures décoratives de F. Picabia.

Banquet : Le Salon du commerce et de Tin- 
H Â SltAfaMaira naa a h  ü B A B IIII dustrie, banquet de clôture de la Foire deb A FR mSSm 191! CS BmATÎN Pnns,_^Buivi de bal (restaurant Marguery,7 h. 1/x.̂ .

ECHOS & NOUVELLES

L e  P H it Parisien, ;
Les travailleurs de l'Etat et la grève.
Réunion hier soir, à la Bourse du travail, de 

l’Union fédérative dos travailleurs de l'Etat, 
sous la présidence de M. Gervaise, secrétaire 
général du comité.

L’Union engage irainédiateracnt la campaguo 
de propagande pour faire entrer dans le mouve­
ment toutes les organisations du prolélarjat 
d’Etat, ai l'admiaistratiou n’accorde pas satisfac­
tion aux postiers.

Si 1© gouvernement, pour étouffer le « mouj'c- 
mont de révolte «, recourt aux moyens coercitifs, 
le comité ek » prêt à s'y opposer par tous les 
moyens oa son pouvoir ».

\SAutorité, s o u s  l a  s ig n a t u r e  d e  M . 
P a u l  d e  C a s s a g n a c  :

Nous savons d’une façon absolument certaine 
que les employés do l'Ouest-Elat sont en grande 
majorité disposés à déclarer la grève, k  leur 
tour, si le gouvernement s’obstine dans sa mau­
vaise foi et dans son attitude do répression fa­
rouche.

Vous imaginez-vous ce que deviendrait le pays, 
privé non seulement de la poste, mais des agents 
de police et des chemins do fer ? C'est la fa­
mine, c'est l'isolement, c’est l’émeute, c'est la 
Ün du régime.

Car il n’est pas douteux que tous les fonction­
naires. dans des circonstances semblables, ne 
suivent le mouvement.

L e  P etit Journa l :
De Londres.

Le bal tvaditiénnel de saint Patrick, patron de 
l’Irlande, à l'flôtel de Ville d'EaSt-lIam, a ' été 
attristé par un terrible accidént.

Miss Lily Lavington figurait dans la soirée 
comme «Reine de la Neige» et elle avait un 
costumo parsemé do lambeaux d'ouate. Cotte 
garniture a soudain pris feu, sans doute par 
suite de l'imprudence d’un fumeur.

La jeune illlë, environnée de flammes, sc pré­
cipita dans la salle do danse.

On arracha les vêtements du corps do la mal­
heureuse. mais l'infortunée jeune fille, horrible­
ment hrùléo a été transportée à l'hôpital, où 
elle agonise. . ,

‘ • • , - ' • • r
ho Petit Jou rna l:
Hier après-midi, deux pri9onnier.s ont réussi 

à s’évader de la prison militaire du Chorcho-Midi, 
à Paris.

X j E  B . Æ u n S T Q 'ü 'E T
DES

A m é r i q u e  l a t i n e
DANS L'ARGENTINE

Buenos-Aires, 20 mars. _
La Caisse de conversion a reçu les 17 et 18 

de ce mois 36 millions de francs eu or. L'en­
caissement métallique alteintflll millions de 
francs.

L e s  a f fa ir e s  d e  C u ba. — De temps en temps 
avec une régulière ponctualité arrivent en 
France, en Angleterre et dans toute l'Europe 
des nouvelles de troubles à Cuba.

Il y a quelques jours des journaux so soht 
fait i'écho dune nouvelle qui apportait en 
soi la- description d'une révolution, et presque 
de batailles données dans la susdite Répu­
blique. Cette nouvelle a été augmentée do 
commentaires qui lui donnaient aos propor­
tions imaginaires. Ceux qui connaissent la 
vraie situation actuelle de Cuba se sont rendu 
compte de l'inexactitude de cette informa­
tion; mais ceux qui ne la connaissent pas 
prennent au sérieux tout ce bluff, dans le 
fond duquel il y a toujours un intérêt finan­
cier personnel.

Ces bniils peuvent faire aujourd’liui plus 
de mal que jamais, car dans ce moment 
Cuba cherche à attirer l'aUention du capital 
français. De plus nous pouvons dire que des 
opératioiîs financières sont déjà engagées 
avec des banquiers de Paris.

T o u s  ce s  b r u its  de g u erre  e t  de tro u b le s

EXPOSITIONS COLONIALES

I l  y  a  t r o i s  a n s ,  s o u s  l ' in s p i r a t io n  d e  
M . M a r c e l  S a in t - G o r m a in ,  l 'e m in o n t  s é ­
n a t e u r  d 'O r a n , u n  c o m it é  s o  f o n d a i t  
a y a n t  p o u r  b u t  d e  g r o u p e r  le s  c o m m e r ­
ç a n t s ,  l e s  n é g o c i a n t s ,  le s  in d u s t r ie l s  
a y a n t  d o s  r a p p o r t s  d 'a f f a i r e s  a-yec le s  
c o lo n ie s  e n  v u e  d e  le s  f a i r e  p a r t i c ip e r  
a u x  e x p o s i t io n s  q u i s e  t i e n d r a i e n t  t a n t  
e n  F r a n c e  q u ’à  l 'é t r a n g e r .  C e g r o u p e ­
m e n t  p r i t  le  t i t r e  d e  C o m ité  n a t io n a l  d e s  
E x p o s i t io n s  c o lo n ia le s .  11 c o m p t a  v in g t  
m e m b r e s  le  j o u r  d e  s a  f o n d a t i o n ;  il  e n  
c o m p t e  s e p t  c e n l s  a u jo u r d ’h u i .

C ’e s t  k B o r d e a u x ,  e n  190(3, à  l ’E x p o s i ­
t io n  o r g a n is é e  p a r  l a  L ig u e  m a r i t im e ,  
q u e  lo  C o m it é  f i t  s c s  p r e m iè r e s  a r m e s .  
I l  y  e u t  u n  s u c c è s  d e s  p lu s  e n c o u r a ­
g e a n t s .  L 'a n n é e  s u i v a n t e ,  e n  1 9 0 7 , il  
r e m p o r t a  à  N o g e n t ,  à  l ’E x p o s i t io n  c o lo ­
n ia le ,  d o  n o u v e a u x  l a u r i e r s .  L 'a n n é e  
d e r n iè r e  e n f i n ,  à  l 'E x p o s i t io n  d e  L o n ­
d r e s ,  i l  e u t  l a  s a t i s f a c t io n  d e  v o i r  s c s  
m e m b r e s  c o n q u é r i r  de- t r è s  n o m b r e u s e s  
r é c o m p e n s e s ,  e t  il  s 'a f f i r m a ,  a u x  c ô té s  
d u  C o m it é  d e s  e x p o s a n t s  f r a n ç a i s  à  l ’é -  
I r a n g e r ,  c o m m e  u n  g r o u p e m e n t  d e s  
p lu s  u t i le s  k  l 'e x p a n s io n  c o m m e r c ia l e  d e  
n o i r e  p a y s .

H ie i\  k  l ' i s s u e  do s o n  a s s e m b lé e  g é n é ­
r a le  a n n u e l l e ,  l e  C o m it é  e n  q u e s t io n  
r é u n i t  e n  u n  g r a n d  b a n q u e t  la  p lu p a r t  
d e  s e s  m e m b r e s ,  a u p r è s  d e .s q u e îs  v i n r e n t  
s 'a s s o i r  d e  n o m b r e u x  in v i t é s .  M . M i l l i è s -  
L a c r o ix ,  m i n i s l r c  d e s  c o lo n ie s ,  d e v a it  
p r é s id e r .  M a is ,  s o u f f r a n t ,  i l  d u t ,  a u  d e r ­
n ie r  m o m e n t ,  s c  f a i r e  e x c u s e r  e t  c 'e s t  
M . S a in t - G e r m a in ,  le  d é v o u é  p r é s id e n t  
d u  C o m it é ,  q u i o c c u p a  l a  p la c e  d ’h o n ­
n e u r ,  a y a n t  à  s a  d r o i t e  M . "V ig er, a n c ie n  
m i n i s t r e  d e  l ’a g r i c u l t u r e ,  e t  k s a  g a u c h e  
M . F r a n c e - s c h i ,  c h e f  a d jo i n t  d u  c a b in e t  
d u  m i n i s t r e  d e s  c o lo n ie s .

P a r m i  le s  p e r s o n n e s  p r é s e n t e s  : M M . 
le  g é n é r a l  G a l i i é n i ,  C h a u le m p s ,  E s t ic u ,  
M a b iH e a u , D u p o n t ,  E d m o n d -  P e r r i e r ,  
Y v e s G u y o t ,  B e r t i n ,  G u i l la u m e  D u b u fe , 
L e g r a n d .  F .  D e lo n c le ,  C o u t a r d ,  D e - 
l l îo r b e ,  B a l i g a n d ,  P a u l  L a b b é ,  R o g e r  
T i 'o u s s e l l e ,  L e m o in e ,  V i lm o r in ,  M a ü r iù e  
G u lT ro y , J .  D a n ia c ,  e t c .  '

D a n s  u n e  i n t é r e s s a n t e  a l lo c u t io n ,  M . 
S a in t - G e r m a in  a  f a i t  E h is to r iq u o  d u  
je u n e  C o m it é  e t  é n u m é r é  le s  s u c c è s  d é jà  
a  s o n  a c t i f ,  s u c c è s  q u i p e r m e t t e n t  d e  s i  
b ie n  a u g u r e r  d e  l 'a v e n i r .  A p r è s  lu i .  s i r  
J o h n  C o c k b u r n ,  a n c ie n  m i n i s t r e  d A u s -  
t r a l l e  e t  p r é s id e n t  d e  l a  s e c t io n  c o lo n ia le  
à  l 'E x p o s i t io n  d e  L o n d r e s ,  a  p r i s  la  p a ­
r o le  —  e n  a n g la i s  —  p o u r  f é l i c i t e r  le  C o ­
m ité  d e  la  p a r t  im p o r t a u i e  q u 'i l  a v a i t  
p r is e  à  la  g r a n d e  m a n i f e s t a t io n  f r a n c o -  
b r i t a n n iq u e  d e  l 'a n  d e r n ie r .  S o n  d is ­
c o u r s a  é t é  s a lu é  d 'u n a n im e s  a p p la u d is s e ­
m e n t s .  E l  c ’e s t  a v e c  q u e lq u e  é t o n n e m e n t  
q u e  n o u s  a v o n s  v u  c o m b i e n  s o n t  n o m ­
b r e u x  —  d e p u is  E e n t c n t e  c o r d ia le ,  s a n s  
d o u te  —  c e u x  d e  n o s  c o i n p a t r i o l e s  k q u i  
e s t  f a m i l i è r e  l a l a n g u è  d e  S h a k e s p e a r e . . .

M . D u p o n t ,  a u  n o m  d u  C o m it é  d e s  
e x p o s a n t s  f r a n ç a i s  à  l 'é t r a n g e r ,  a  c lo s  la  
s é r ie  d e s  d is c o u i 's .  I l  a  é lo q u e m m e n t  
a s s u r é  le  C o m it é  d e s  e x p o s i t io n s  c o lo ­

în îopçîations
Les (I Journalistes parisiens », — Hier 

après midi a eu Hou, au Palais d'Orsay, sous 
la présidence do JL Alfred Mézières, de l’Aca­
démie française, sénateur, rassemblée géné­
rale annuelle de l’Association des journalistes 
parisiens.

Les sociétaires ont successivement ap­
plaudi la cordiale et éloquente allocution de 
leur vénéré président ; lo rapport du secré­
taire général de l'Association, M. Joseph 
Denais, gui, en évoquant lo souvenir des 
morts de l'année, a fait, de notre pauvre ami 
Jules Gardanc, en termes excellents, un éloge 
dont la justesse et l’accent affectueux ont été 
particuliérement sensibles à scs confrères du 
F i g a r o ;  — et, enfin, ils ont ratifié de leurs 
bravos les conclusions du rapport financier 
quô leur dévoué trésorier, M. Ayraud-De- 
genrgo, leur présentait.

li'asseniblee a ensuite voté 1© renouvelle­
ment d’une partie do son comité. Les six 
membres sortants étaient rééligibles ; ils ont 
donc été réélus. La septième élection avaic 
pour objet de pourvoir au remplacement, 
pour un an,'de M. Robert Charlie, décédé.

Voici les résultats du scrutin. Votants : -175.
Ont obtenu : MM. .Alfred Wézières, 174 

voix; Th. Avonde, 170; Georges Foucher, 
162; Eug. RipauU, 161 ; Adolphe Brisson, 156; 
Henri Vouoven, 149: Canivet, 147.

C’est donc à runanimité do rassemblée — 
moins sa propre voix — que 51. Alfred 
Méziéres a été réélu président de l'Association 
des Journalistes pansiens.

Ce soir, banquet annuel, au Palais d'Orsay.
A la Faculté de luédccino. — Deux nou­

veaux professeurs à la Faculté de médecine 
ont inauguré leurs cours cette semaine avec 
un succès éclatant.

A l'hôpital Xecker, où il remplaçait lo pro­
fesseur Le Dentu — lequel avait souhaité sa 
retraite avant l'heure pour faire place aux 
jeunes — lo professeur Pierre Dclbet a fait, 
devant un auditoire enthousiaste, sa première 
leçon clinique magistrale; et son discours, 
qiii traite flS' là méthode - dans ‘Ir» -bciertees- 
biologiques et médicales est une magniiique 
page de philosophie et de littérature médi­
cale.

Hier, dans le grand amphithéâtre de ,1a Fa­
culté, lo professeur A. Ciiauffard prononçait 
sa leçon aoiiverture du cours d'histoire do 
la médecine. Devant un auditoire si nombreux 
que la foule emplissait les escaliers et les 
couloirs, il a parlé avec l’éloquence la plus 
élégaiiJc et la plus précise de rinvention eu 
médecine, des illustres initiateurs aux grande.s 
découvertes modernes, et de leurs trop igno­
rés précurseurs. Son beau discours a été 
maintes fois interrompu par les applaudisse­
ments. A son entrée dans ramphitliéàtrc, et 
à ia un de sa péroraison, les étudiants lui ont 
fait une véritable ovation.

"Vente de charité. — Une vente de charité 
aura lieu les lundi 22 et mardi 23 mars, à 
partir de deux heures, 44, rue do Renne.s, au 
bénéfice do M. le curé de Suresnes pour lui 
permettre d'achever la reconstruction de son 
eglise paroissiale.

Une belle réunion. — L’élégance suprême, 
la grande distinction et la note originale, 
voilà ce qui fait dire, madame, que le cha­
peau Araioy embellit, 25, rue Royale.

ce matin. Maintenant toutes les usines en 
grève sont gardées par les soldats.

Par une affiche qufils placardent eux-mômes 
en ce moment, les ouvriers grévistes font# 
appel à la solidarité de tous les ouvriers du 
commerce lâinicr do Mazaraet et les invitent 
à se joindre à eux.

La journée a été calme et on ne signale 
qu'un incident ; l'arrestation d’un chômeur 
pour insultes et menaces à un gendarme.

Argus.

COORKKR DE THÈTRES
Aujourd'hui :

La matinée de S a p h o , à l'Opéra-Comique, 
sera tout particuliérement remarquable avec 
sa belle interprétation, Mme Marguerite 
Carré en tête, puis Mmes Mathieu-Lutz, 
J. Lassallc, MM. Salignac, Vigneau, Delvoye, 
Cazeneuve et Belhomme.

L’orchestre sera dirigé par M. Ruhlmann.
—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 

2  heures, avec le concours des artistes de 
l'Opéra-Comique, M ignon  (Mlles La Palme, 
Guionie, Fayolle, SUÎ. Dufriche, Payan, 
Dumontier, Rives).

—  Au théâtre Michel, à 2 h. 1/2, matinée 
avec son spectacle du soir, (jui comprend 
scs trois gros succès, la 133* représenta­
tion du P o u la i l le r  avec Mlles Jeanne Tho- 
massin, Juliette Margel, Léo Renn, Mario 
Cah'ill, Berthe Legrand, MM. Henry Bur- 
guet, André Hall et Bouchez: P lu m k o c k  et  
P o ilo w sk i, donf Mlle Arlette Dorgèro fait le 
charme et la joie pendant que Harry-Baur 
en est le compère désopilant, et enfin Trou- 
hanowa, la danseuse si extraordinaire, dans 
la  S ecou sse , avec ses deux excellents parte­
naires, MM. Paul Franck et Brossol.

Faisons remarquer que la Trouhanowa ne 
pourra donner que la matinée d’aujourd’hui, 
des engagements antérieurs l’obligeant à 
jouer en matinées privées à partir de di­
manche prochain.

Au Théâtre Femina, à 3 heures, Mati­
nées pour la jeunesse, G rib o u ille  d é tec tiv e , 
opérette à 3 actes et 4 tableaux. Fauteuils 
depuis 3 francs. (Téléph. 528-(38.)---------- ----------- -

Comme d'habitude, nos lecteurs trouveront 
au programme la liste dos matinées du di­
manche.

Ce so ir  :

Claude Garry, le jeune et talentueux trans­
fuge de la (7omédie-Française.

Demain s

NouveHes Diverses
L  A F F A IR E  R O C n E T l-E

Nous avons hier, dans notre « Revue de la 
Presse », cité la note' d’un de nos confrères, 
annonçant la reprise do l’affaire Rochette.

Dans une lettre à M. Borr, juge d’instruc­
tion, M. Rochette demande comment, un an 
après l ’ouverture do l'informalion, six mois 
après lo dépôt du rapport des ingénieurs ex­
perts, quatre mois après le dépôt du rapport 
des comptables experts, on puisse annoncer 
qu'il y a de nouvelles inculpations et surtout 
comment l ’instruction n’étant pas close, on 
préjuge de la décision du magistrat instruc­
teur pour affirmer le renvoi en police cor- 
rectionnoilc. 11 proteste contre de pareils pro- 
cédôs.

SU IC ID E

Atteint d’une maladie incurable, Louis 
Marcilly, âgé de cinquante-quatre ans, do­
mestique chez M. le docteur Fourncl, 56, rue 
Laffitte, s'est pendu hier dans le salon do 
son maître.

Quand on l'a découvert, il avait cessé do 
vivre.

Je a n  d e  P a r is .

A V I S  3 D I V E I I S

Ï lAjEüNissEZ vos traits, supprimez vos rides 
ij avoc la \ é r i la b le  E a u  d e  \ in n n , mais 

exigez le mot « véritable » avec l’adresse de 
la P a r fu m e r ie  N inon, 31, rue du 4-Septembre.

Ex p o s it io n  des N ou veau tés  d ’É té , Lund 
2-2 mars, à LA SAMARITAINE.

/Voir a u x  an n on ces .)

K in is  s, nD iüC E S
Le mauvais temps

R em irem on t. —  La neige vient de 
faire à no-uveau son apparition et elle tombe 
sans discontinuer. Elle est tombée déjà en 
telle abondance que l'épaisseur de la couche 
qui recouvre les rues de la ville atteint qua­
rante centimètres; dans la montagne, elle dé­
passe deux mètres et quatre mètres sur le 
îlohneck et sur le Ballon d’Alsace.

Les grèves de !V(a/.amet
M azam et. — Los grévistes arrêtés 

au cours des' bagarres de jeudi ont été con­
damnés à huit et <juinze jours do prison sans 
sursis par lo Tribunal correctionnel de Cas­
tres.

U n  secon d  b a ta illo n  d 'in fa n te r ie  e s t  a rr iv é

Le théâtre Molière reprendra ce soir, 
à 8  h. 1;2, la  B e a u té  d u  D ia b le , drame en 
cinq actes et huit tableaux, de MM. Jules 
Mary et Emile Rochard.

Hier

L ’Opérareprendrademain lundi fia V alky riéy  
donnée, cette fois, dans son intégralité.

La direction a réuni pour l’œuvre da 
"Wagner une inteiyrétation de premier ordru 
avec Mlle Rase Féart qui chantera le rôle de 
la Walkyrie, M. Delmas qui reprendra celui 
de Wotan, et dont les autres seront tenus 
par les artistes les mieux qualifiés tels que 
Mlles Hatto, Lapeyrelte, Laute-Brun, Caro- 
Lucas, Campredon, Goulancourt, Le Senne, 
Boyer de Lafory; MM. Godart et Journet.

Cette représentation présente un autre 
attrait tout à fait exceptionnel : M. André 
Messager conduira lui-même l’orchestre.

Comme on le voit, c’est Mlle Féart qui 
chantera demain la  V a lk y r ie .

Mme Louise Bréval, affichée précédem­
ment, est en effet très grippée et ne pourra 
faire sa rentrée que samedi prochain.

Demain lundi, à la Comédie-Française, 
Mme Louise Silvain jouera pour ia première 
fois le rôle do Pauline, dans P o ly cu c te , et ce 
sera là une réelle attraction pour tous ceux 
qui apprécient lo beau talent tragique de 
Mme Silvain.

Le théâtre des Arts remet à vendredi pro­
chain la conférence sur «la Musique et les 
Danses populaires espagnoles », annoncée 
pour demain lundi.

La direction nous avise que par suite do la 
grève dos postes, M. Laurent Tailhade s’est 
trouvé dans l’impossibilitc de satisfaire à 
temps aux désirs du théâtre des Arts. Le 
programme reste le même et les places déjà 
retenues seront gardées à leurs titulaires.

A la Comédie-Française, à 8  h. 3/4, le  P a s s a n t  
(Mlle Géniat jouera, pour la première fois, le 
rôle de Zanetto: Mlle Madeleine Roch,Silvia); 
l a  P a r is ie n n e  (MM. Ravet, pour la première 
fois. Du Mesnil : Dossonnes, Simpson ; Paul 
Numa, Lafont; Mmes Berthe Cerny, Clotildo; 
Lynnès. Cécile) ; le s  A m is  (MM. Silvain, 
Louis Dclamiay, Mines Thérèse Kolb, Lyn- 
uès, Géniat).

— A l'Opéra-Comique, à 8  heures, M anon  
(̂MUc Geneyieve Vix, MM. Léon Beyle, Jean 

'‘Périer, Ghasne).
— A l'Odéon, à 8  h. d,'2. B ee th o v en  fiDr. 

Desjardins, Bernard, Desfonlaincs, Vargas, 
Joubè, Mmes Barjac, Albane, do Pouzols, 
Luce Colas, Barsalige).

Orchestiÿi Colonne.
— Aux Variétés, à 9 heures précises, le  R o i  

(MM. P.rasseur, Guy, Prince, Numès, Mori- 
cej", Simon, Petit, etc., Mmes Marcello Lon- 
der,- Amélie DLéterlc, etc., et (Mlle Lantclme 
dans le rèle de Marthe Bourdierk — A 11 heu­
res, au 3” acte, ia Réception ofiiciollc.

Qn commencera, à 8  h- 1/4, par Un m a r i  
trop  .m a lh i  (Mlles, Chapoïas, liarnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Rcusyj.

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîte), à 
S h. 1/2. la  F a v o r it e  ^MmcsDoInà,Korhouan, 

-MM.'Afi'rs, Boulogne, Paty, Sardet).
— A la Renaissance, relâche.
— Au thôàiro Réjane. à 8  11. 3/4. T ra in s  d e  

lu x e  (Mmes Réjane, 5Iarie Magnier, Yvonne 
de Bray, Delphine Renoî, Dermo?., MM. Si- 
gnorot, Tréville, Paylagardo, Elle Febvre, 
Bosinan). '

— Au théâtre Michel, à 9 heures, 133* repré­
sentation. le  P o u la i l le r  (Mlies Jeanne Tho- 
luassin, Léo Renn. Juliette Margel, Mme 
Berthe Legrand,' Mlle Mario Calvin, .M5I. 
Henry Biirgnot, André Hall) : P b n n k o c k  et 
P oiiou 'sk i 'Mlles Arlette Dorgérc, Léo Renn, | 
MM. Harry Baur, Ilardoux); la  S ecou sse  
(Mlle N. Troniianowa, MM. Paul Franck, 
l^ressoi); le  B o n  P a r n a s s e  (Mlle Depallin, 
MM. Bouchez, Kcllcr).

— Aux Capucines, à 9 heures, C h assé-C ro isé  
(Mlle Mérindol, MM. .Jalabort, Hobret), le  
M édecin  du  cœ u r  'Mlles Marguerite Brésil, 
Diane lîamonri, Anie Perroy, MM. Carpentier, 
Orsy'), O g u é !  VAn n e u f!  revue gauloise 
(Mlles Thérèse Cernav, Spinelly. Debrennés, 
MM. Borllicz, Prad, Garnley, Orsy).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
l e  B ig a m e , G udu le, M m e A g a th e ,  Ju s t ic e  est 
fa i t e ,  Un C on cert ch ez  les  fo u s .

— A la Comédie- Royale, à 9 heures ; les  M eu­
b les  am is . P e a u  d 'ek ien  '{SlWo Franvülo, MM. 
Guyon et'V'iclor Henry) : a r a i ­
son s  (Hile Daussmond, itM. Girier et Sllvcs- 
Ire).

Le Vaudeville et la Renaissance font re­
lâche ce soir po'ur répétitions de leurs pro­
chains spectacles : au Vaudeville, l a  M eil­
le u r e  d e s  fem m es , de MM. Paul Bilhaud et 
Maurice Hemicnuin ; à la Renaissance, le  
S c a n d a le , de M. Henry Bataille.

Notre Directeur a reçu la lettre suivante : 
Monsieur,

Lecteur quotidien et ami du T ig aro  depuis des 
années, ce n’est pas sans étonnement que j ’ai lu 
dans le « Courrier des théâtres » de co journal, 
où la bienveillance à l'égard des artistes est tou­
jours si grande, la note parue hier matin et 
concernnut « l'apparition singulière « à l’Opéra 
d'un ténor paralysé par ia grippe.

Il s’agit en l'espèce d'un excellent artiste, 
ayant fourni jusqu'ici une brillante carrière. qu’U 
continuera d'ailleurs, et possédant à coup sûr 
uno fort belle voix. Il lui est arrivé, lundi soir, 
d’être obligé, p o u r  a ssu rer  la  rep résen tation , cle 
chanter sur une attaque de grippe et do sc voir 
obligé, souffrant et privé do tous moyens vo­
caux, de réclamer l'indulgence.

La chose est arrivée à d'autres déjà, et des 
plus célèbres.

Je m'explique donc mal que vous paraissiez 
faire grief à un artiste d'être malade et que. par 
la pubiieité donnée à cet incident, vous lui en 
fassiez supporter la reeponsabilité.

Vous no le nommez pas, c'est vrai ; mais à 
Paris, dans les milieux artistiques, If' nom est 
vite au bout de l’ailusion, et je vous assure que, 
sans le vouloii' certainement, vous pouvez causer 
injustement préjudice k un exccUcnt artiste et à 
un très loyal garçon.

Je dois ajouter que. par deux fois, dont une 
absolument à l'imprc ’̂iste, l'artiste en cause 
remplaçait précédemment M. Muratore, affiché, 
mais'qui craignait visiblement d'aborder le rôle 
en question sans être en pleine possession de 
tous s,:s moyens. Ce qui n'empêche pas M. Mu­
ratore et sou camarade ic i, en jeu d’être deux 
excellents artisie,s.

Et je suis certain que M. Muratore lui-̂ nênie 
s’associerait à moi pour vous demander de ré­
parer une injustice — le F ig aro  n’est pas coutu­
mier d'en commettre ccpo'ndant — eu publiant 
cU c lettre.

Veuillez agréer, etc.
Georges Corun.

Il est certain que cc n'est pas l ’artiste eu 
question qui est re-spoiisable, puisqu'il a 
sauvé la rci'>résciitatiüii malgré rindisposi- 
tinn dont il avait prévenu la direction de 
l'Opéra. ______

Mme Réjane, désirant donner toujours 
plus d'éclat à sa troupe, déjà si })viil:mte, 
vient, d'engager pouv̂  l'aiuiée prochaine. M-

Pour deux artistes malheureux.
Lundi 22 mars, à trois heures et demie, 

salle Berlitz, boulevard dos Italiens, 31, ma-, 
tinée musicale et dramatique avec le gracieux 
concours de Mme Henri Gain, Mlles Cliarbon- 
ncl (do l'Opéra), Sergino (do l’Odéon), Ellen 
Andrée (du Vaudeville), Mollard et Caroutne, 
de MM. Tessié (de l’Opêra) et de Max (de 
rOdéou).

Attraction particulière : l e  C om m issa ire  est 
bon  en fa n t , de Courtolino et Jules Lévy, avec 
uno interprétation peu banale d’autours et de 
littérateurs tels que Grenct-Dancourt. Jules 
Lévy, Bertrand Millaiivoye, Robert Oudot, 
Rouzier-Dorciéres, Pierre Trômouillat, Gott- 
lob.

Billets à 10 et 5 francs, boulevard des Ita­
liens, 31.

Au jo u r  le jou r  :

Spectacles,de la semaine dans les théâtres 
subventionnés :

A l’Opéra, lundi 22, l a . V a lk y r ie  (Mlles 
Féart, Hatto, Lapeyrelte, Laute-Brun, Caro- 
Lucas, Campredon, Goulancourt, Le Senne, 
Boyer do Lafory, Bauer, MM. Godart, Del­
mas, Journet) ; mercredi 24, S am son  et D a-  
l i la  (Mlle Charlionncl, MM. Franz, Noté, 
Mnrcoui, Loquion', Ja v o lt e  (Mlle Zambelii) ; 
vendredi 26, (Mlles Brozia, Boyer de
Lafory, Goulancourt, MM. Soubeyran," Noté,
A. Gréssc, Cerdan), C o p p é lia  ; samedi 27, la  
V a lk y r ie  (Mlles L. Broval. Hatto, Lapey- 
rette, Laute-Brun, Caro-Lucas, Campredon, 
Goulancourt, Le Sonne, Boyer de Lafory,

, Bauer, MM. Godart, Delmas, Journet).
— A la Comédie-Française-; lundi, P o-  

ly eu cte , la  P a r is ien n e  : mardi et jeudi (boîi*), 
le  J e u  d e  L'amour et du  h a s a r d , ta, G rève des  
fo rg e r o n s , les  A m is ; mercredi. I l  é ta it  w ie  
b e r g èr e , l e  M arqu is  d é  P r io la  ; jeudi (mati­
née;, A n iig on r, les  F o lie s  am ou reu ses  : ven­
dredi, B u g  B i o s ;  samedi, le  P a ssa n t, la  P a r i ­
s ien n e , les  A m is.

— A rOpéra-Comiqiic : lundi 22, à 8 h. 1/4,
représentation -̂wipuiaiiv â prix '.rctluils, avec 
location, M ire il le  Korsoff, MM. do
Poumayrac. Delvoye, Mlle Berg, Azoma) ; 
mardi 23. à 8  b. 1/2, onzième représentation 
de l ’abonnement du mardi isérie A', S o la n g e  
(Mme Yaliandri, MM. Franccll, Ahard. Ca­
zeneuve, M. Delvoye) ; mercredi 24, à8h.l/4, 
S a p h o  (Mme Marguerite Carré. M. J^alignac); 
jeudi 25, matinée n 1 h. d/2, W e r th e r  (Mlle
B. Lamare, M. L. Beyle, M. Allard, Mme L. 
Vauthrin. M. Belhomme), l a  L ég en d e  d u  P oin t  
d ’A rg cn tan  ; soirée, à 8 Ii. 3/-4, onzième re­
présentation de l'abonnement du jeudi (sé­
rie A), pour les reprcsoiUations de Mmp-Rose 
Caron, ip h ig e n ie  en  T a u r id e  : vendredi 26, à 
8  h. 1/2, S o la n g e  (Mme Yaliandri. MM. Fran- 
coll. Allard, MM. flazeneuve, Delvoye) ; sa­
medi 27, à 8  h. 3/4. onzième représentation 
de l'abonnement du samedi (série A), Mo.- 
d a m e  B u tte r f ly  (Mme Marguerite Carré, MM. 
L. Beyle. Jean Périer, Mlle B. Lamare, M. 
Cazeneuve).

— A rOdéon : lundi, première série do l’a­
bonnement du lundi : B eeth o v en  (orchestre 
Colonne); mardi, mercredi : B eeth o v en  (or­
chestre Colonne) ; jeudi (matinée) 2® série 
des malinéos-conféronces du jeudi : le  M a­
r ia g e  d e  F ig a r o ,  conférence de M. Jules Re­
nard; jeudi '(soirée), vendredi, samedi (mati- 
ncc et soirée) : B eeth o v en  (orchestre Colonne).

1De son côté, Je Théâtre lyrique munioipa 
de la Gaîté affiche aussi le progra.mmo de ses 
spcc-tacles ;

Lundi 22, C lg iro n n etle , la  D am e b la n ch e  ; 
mardi 23, M ignon ; mercredi 24, la  F a v o r it e  
(5® représentation; ; jeudi 20 (matinée), l a  Vi­
v a n d iè r e  ; (soirée), L a k m é  ; vendredi 26, la/ 
F a v o r it e  (6 ° représcnlationj : samedi 27, C la i-  
ro n n et le , la  D am e b la n c h e ;  ‘dimanche 28 
(matinée), M ignon  ; (soirée), I le r n a n i.

Au Trianon-Lyrique, lundi, à S h- 1/4, 
G u illa u m e T e l l ;  mardi, 8  heures, V A m our m é­
d ec in , P h r y n c ;  mercredi, 8h.l/2, le s  2 8  Jo u r s  
d e  C la ir e t t e ; jeudi, 8  heures, l'A 7n ou r m éd ec in , 
P h r y n é  ; vendredi, 8  h. 1/2, les  2 S J o u r s  d e  
C la ir e t te  ; samedi, 8  h. 1/4, G u illau m e T e ll ; 
dimanche 28, matinée à 2 h. 3/4, l'A m ou r  
m éd ec in , P h r y n é  ; soirée, à 8  h. 1/2, B o c c a c e .

L e  R o i  triomphe de plus en plus aux Va­
riétés.

La matinée d'aajourd'hui, deux heures, 
s'annonce non moins brillante que les précé­
dentes avec MM. Bjasse'ur. Guy. Prince, 
Numês, Moricey. Simon, Petit, Mmes Mar­
celle Lender, Diéterie, et Mlle Lanlclme 
dans le rôle de Marthe Bourdicr.

Au Gymnase, le prochain « Samedi de Ma­
dame "'aura pour titre : l a  V ie en  r ia n t . La 
causerie sera faite çar Furey, entouré de ses 
nombreux camarades et amis.- Le programme 
détaillé ne pourra .être afficluî que mardi, la 
grève du service des postes ayant empêché 
M. l'ursy. qui est à Nice, de le faii’e parve­
nir à ia "direction. Mais on peut être certain 
qu'il y a là une heure de fou rire eu pers­
pective. _

Comme en soirée, le  M aître  d e  fo r g e s  sera 
représenté cet après-midi, en matinée, à.la 
Porle-Saiut-Martin, avec Mme Jane ïlading, 
si belle et si touchante dans le rôle de Claire 
de Beaulieu, et M. Dorival, d’une rar̂ e puis­
sance artistique dans celui de Philippe phçr- 
blay. . f ..........

Une matinée do gala devant être donnée 
cet api;ès-inidi, à  l'Ambigu, au profit de l’Gr- 
pheljpat maç^^nniqtie, l e  C o u r r ie r  d e  L y o n  
ne sera représenté q.uo ce soir, mais la direc­
tion affiche pour' jeudi prochain, 25 mars, 
uno matinée du C o u r r ie r  d e  L y o n , toujours 
interprété par MM. Léon Noèl, Rosny, 
Walter, Mmes Jeanne Brindeau, Flore Mi­
gnot, on tète de la distribution.

-------- -JH---------
IjC théâtre «le rAtliénée donnera mardi sa 

14'̂  nialinée littéra ire ._______
Mardi, en répétition générale, à •« l ’Inédlt », 

dans une pièce excessivement dramatique, 
au titro,mystérieux F> Y iM sM . René

Ayuntamiento de Madrid
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Fraude*, paraîtra pour laj)romière fois de­
vant lp'7;^rT}ic Mme'Jeau-Jo’sé Frappa',______ ____ ___ ____  ?'rappa', dont
les débuts seront certainement très remar­
quables. Au cours des répétitions, cette jeune 
lomme du monde a fait prouve des plus ad- 
îuirables qualités scéniques, et l’auteur, dont 
lo talent ŝ esL déjà affirmé avec M ose F tam -, 
h erg e  et les  F atid iqu es^  se montre enchanté de 
Sa l’évélation de sa gracieuse interprète.

COURRIER MUSICAL d u  p o è te , do Schumann, puis sa. mélodie, le  
C a v a lie r  '(!u\ fiU.-liiRséc avec ■ cnhlionsinmii

Jeudi prochain, dans la salle du Conserva­
toire national de musique,et de déclamation, 
il doux heures, exercice des élèves.

Aujourd’hui :
Concerts du Conservatoire, à 3 heures; 

Concerts Colonne (théâtre du Châtelet), à 
3 h. 1/4, et concerts Lamoureux (salle Ga- 
veau), à 3 heures. (Voir au programme des 
matinées).

Au théâtre:du Grand-Guignol, le spectacle 
actuel connaît un succès de plus en plus 
considérable : le  C on cer t ch ez  (es fo u s  aura 
une fortune comparable à celle du D octeu r  
G ou dron  ; les deux drames se passent dans 
les mêmes milieux, et leur dénouement est 
également terrifiant ; cette pièce troublante, 
aux scènes impressionnantes et mouvemen­
tées, suffirait à faire courir tout Paris. Mais 
les comédies qui l’accompagnent au pro­
gramme sont toutes d’une irrésistible drôle­
rie, et dans des notes fort différentes ; la sa­
tire domine dans M a d a m e  A g a th e  t i  Ju s t ic e  
es t  f a i t e ,  la fantaisie dans .G v d u le  et l e  B i ­
g a m e  ; mais toutes provoquent la même irré­
sistible gaieté.

Mardi 30 mars, à neuf heures, aura lieu, à 
la salle Femina, le concert doniié par Mmë 
Réjà Bauer, avec le concours de Sline Mar­
the Le Breton, de MM. .Georges Enesco et 
André Hekking. Au programme : Trio en ut 
mineur de Mendelssobn ; diverses interpré­
tations do Rubinstein, de Brahms, de Schu­
mann ; Rondo Gapricioso, de Saint-Saëns ; 
B a s  lie d  im  G vünen, de Schubert.

Le pianiste David Blitz a donné, à la salle 
Pleyel, avec le concours du quatuor Hayot,
deux séances des plus intéressantes.

Les excellents artistes, qui ont interprété 
des œuvres de Beethoven, Schubert, Brahms, 
Mendelseohn, ont remporté un très grand et 
légitime succès.

La troisième et dernière séance aura lieu 
lo mercredi 34 mars.

Alfred

La Comédie-Royale est désormais classée 
au premier rang des théâtres de genre. Tout 
CO que Paris compte de noms et d'élégances 
se réunit dans cette charmante bonbonnière 
jjour y faire fête à ces deux énormes succès : 
P ea u  d 'ch ien , 3 actes de M. Henry Caen ; M i- 
rette  a  s e s  ra iso n s , ce petit chef-d’œuvre de 
M. Romain Goolus.

Mlle Em. Franvilie, dans P e a u  d ’eh ien , est 
merveilleuse de grâce, de naturel et de ta­
lent. MM. Guyoïi et Victor Henry sont la 
joie et le rire. Mlle Betty Daussmond est 
jolie à ravir et joue avec un charme prenant 
la jolie comédie de M. Coolus. Quant à Gi- 
rier et à Silvestre, ils sont parfaits.

Serge Basset.

SPECTACLES & CONCERTS

Concerts Gutmann.
Le célèbre pianiste viennois Moritz Rosen- 

thaJ, qui a obtenu aux Concerts-Colonne, les 
dimanches 28 février et 7 mars, un succès 
triomphal comme interprète et virtuose, et 
qui en ce moment enthousiasme le public 
musical de Londres, donnera un cycle de 
trois concerts, qui auront lieu les 16, 23 et 
30 avril, dans la salle des Agriculteurs, 8, rue 
d’Athènes. Ce cycle sera organisé par l’en­
treprise Albert Gutmann, conseiller et édi­
teur de la Cour de S. M. l’empereur d'Au­
triche.

Prix d’abonnement pour les trois concerts ; 
fauteuils réservés, 50 fr. ; fauteuils - de par­
quet, 25 fr. ; galerie 1 "  série, 10 fr. ; galerie 
3® série, 6 fr. Prix pour un seul concert : 20, 
10, 5 et 3 francs.

Billets chez MM. Durand et fils, 4, place de 
la Madeleine, et salle des Agriculteurs.

L E S  G R A N D E S  V E N T E S

Aujourd’hui : Sur l’initiative de l ’Association musicale
Matinées, avec les spectacles du soir, aux Paris {k, rue Tronchet) le grand virtuose 

VuücB-Bergère (2h. 1/4, à l’OIympia(2 h. 1/2}, Pugno,et 1 éminent violoniste
â la. Scala {3 h.), à Parisiana I2 h.), à la Albert Spalding, qui accomplit actuellement 

- - ' ■■ X une tournée tnon^hale aux Etats-Unis, doi­
vent donner en Europe, cet automne, une 
série de concerts. Les sociétés musicales les 
plus importantes du continent participeront 
à cette belle manifestation artistique.

1 ligalc (2 h.), à la Gaîté-Rochechouart (2 h.), 
au Nouveau-Cirque (2h. 1/2), au Cirque Me- 
.irauo '(3 h. 1/3), à Barrasford’s Alham- 
Jn’â (3 h.}.

— De 4à6hëures, « Five o’clock artistique », 
au 1°'' étage du Café Américain, 4, boulevard 
ilesGapueines. Entrée par l’escalier de marbre.

< ',ê aoir
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

Iti D em ie d es  F o lie s -B e r g è r e , revue franco-an- 
glaisé'dé M. P.-L. Fiers; 22tableaux, 800 cos- 
tum'Gs ■ (miss Campton et Marie Marville, 
l excSentrique Chris Richards, Claudius, Pou- 
gaud, Maurel et Morton. (La Première En- 
ientc cordiale. Les Châteaux de la Loire. 
Les Gàmelots du Roy).

- - À-rÔlympia, à 8 h. 1/2, P a r is -S in g e r ie s ,  
ri;-vT,ic à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max:Dearly et Maurice Millot(lc Pays des 
singés; Match d’un train et d’une auto ; le 
l’al^s(des contes et le Mariage de Cendril- 
lun)'.' Miss Ethcl Levey, Mlles Idette Brémon- 
val, Lucy Relly, etc., MJl. Vilbert, Max- 
Morol, Gibard, Darcet, Resse, etc.), -les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma- 
liarao X... », tlie  ev en t o f  th e. s ea so n . Partie 
d’attractions et ballet.

Nous recevons, avec prière de l’insérer, 
cette communication-ci :

« M. Gabriel Astmc, directeur de la Société 
musicale, étant le représentant officiel et 
exclusif de la Metropolitan Opéra Company 
et du Boston Opéra, ayant seul le droit de 
parler au nom de ces deux grands théâtres 
lyriques des Etats-Unis, les propositions qui 
en dehors de lui peuvent être faites à aes

J*'deartistes pour ces deux 
valeur ni portée. »

théâtres sont san%

Louis Diémer est de retour de sa brillante 
tournée de concerts dans le Midi.Après avoir 
donné avec grand succès un concert au Cer­
cle Beethoven, à Nice, il a joué S, la grande 
soirée do gala de l’Opéra de Nice, où chan­
tait notre admirable cantatrice, Mme Félia 
Litvinne, Diémer lui accompagna le s  A m ou rs

— A la Scala, à 8 h. 1/2, Sinpël, Lanthe- 
iiay. B ég u in  d e  R o i, opérette (Sulbac, Lucy 
Mürgcr,'Bouvières, Frejol, Bmel, Danvers, 
Lilia etc., etc.).

— Au 'Nouveau-Cirque, le  P lu s  b ea u  H u s­
s a r d  d e  opérette acrobatique,^ éques­
tre uL-Dimtiquû.’.Attfactious sensationnelles.

A u j o u r d ’h u i
— A la <f Lune Rousse», 36, boulevard de 

Oioliy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
l ’.lcs), à 0. b. 1/2 : D. Bonnaud, Numa 
;p>lèK, BaltJbia, P. Wcil, Charton, A. Stanislas, 
ilaus leurs œuvres. L ’E p o p é e , de Carand’A- 
< he, présentée par D. Bonnaud. I c i  Von tan ce, 
revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
i..harloii, A. Lauff, E  Deary, Numa Blés, etc.

Salle Charras, fi heures, «Cinéma d’art» : 
!,'Enfant'prodiguc['iiHvQ.i\\, Dchelly), la  T osca  
■Le Bargy ri,'Sorol); V isions d'O rient (en 
i-ijiiieursj ; Nouvelle série, etc. Matinées 
Jeudi, dimancho ct fêtes, à 3 h. 1/3.

— AjicfDiableau Corps», fa R ev eu v e  jo y eu s e .

< :iaudî.us et Pougaud aux Folios-Bergère.

jjremicr de }ios rausic-nails auprès 
dos familles^ mais il y a encore des artistes 
•J'iti qiic m.T>s Campton lù Marie Marville, 
■■'raui’ol, MoitoD et (-et extravagant Chris Ri- 
■ ■hardVx.lq roi des excentriques, dont le suc- 

vît iiiiTirés- des netits nne desi-os ést'^ ssi vif auprès- des petits que des 
grand̂ .̂

(Je Voir,.à,la Boîte à Fursy, 60® de la triom- 
vUau '̂eÆ-ih.L r̂i'cvuc J A U ol je  cause... / avec 
Lvso Bcriy.

■Mo\
OJi. l, 2 .procisc8,les chansonniers ; Jules 

oy. Kobrrt Casa, Edmce Favart, Rivers, 
Fm'iic.>Yolfi) -et,. Mévisto aîné, dont la dei*- 
jiière h'itaiiSf/n'-'d'actualité : C on seils  à' S i-  
■uigurii il propos de la grève postale, obtient 
lo ])his grand succès.

L e  P r i i i t e i n p s  a  c o m m e n c e  :

I l  f a u t  d o n c  c o m m e n c e r  la  c u r e  d e  P r in t e m p s .  L a  c u r e  d e s  p i lu le s  P i n k  
e s t  l a  m e i l le u r e  c u r e .  L e s  p i lu le s  P i i i k  r é g é n è r e n t  l e  s a n g ,  (d o n n e n t d e s  
f o r c e s ,  d o  l ’a p p é t i t  ; e l l e s  f o n t  d i s p a r a î t r e  le s  r o u g e u r s ,  le s  b o u t o n s ,  le s  
f u r o n c le s .  L e s  p i lu le s  P i n k  l a v e n t  le  s a n g ,  p i i r i f i e n t . l c  s a n g .

Mlle MOüRAKC.vu, d’Esporaza (Aude), éevit ; 
« J'ai fait usage dos pilules Pink et ces ben­

nes pilules m'ont parfaitement guérie de mon

La'Rfùne des reines et les autres reines des 
marchés de Paris assisteront ce soir, en cos- 
1 urnes de gala, avec toute leur suite, à la re­
présentation du Nouveau-Cirque do la rue 
ïfüint-Honorè.

Il y , aura donc un double spectacle ; très 
iniérpssant-sur la piste et ravissant dans la 
sallcl ----------.i.

Voyez ce quo les Pil-ulcs Pink ont fait pour 
Mlle Rosalie Moulis, do Montastruc-la- 
Conseillire, près do Toulouse.

« Je buis réellement- satisfaite du traite­
ment dos pilules Pink, écrit-elle. J'étais de­
venue si paie, si faible, un petit travail était 
si pénible pour moi, que je croyais bion que 
je ne me rétablirais jamais. Aussi, avais-je 
été prise d’idées noires et je no pensais qu’à 
mourir. Je no mangeais presque plus, j ’étais 
triste, je ne dormais plus et on disait que j'a- 
v.iis toujours l’air inquiète. Tout le monde s’a­
pitoyait sur mon sort. J ’ai ou le bonheur do 
prendre les pilules Pink et ces bonnes pilules 
m’ont bien vite rétablie. On ne me reconnaît 
plus tellement j ’ai' bonne mine, teilèment je 
me porte bien. »

Mercredi prochain-24 mars, à 2 h. 1/2, ina- 
linécüde l’Alliance française dans la salle des 
Agrioultrui's de France, 8, rue d’Athènes. Au 
}U’ogi’amme :

MM. MounoL-Siilly ; P. Seguy, de l’Opéra ; 
Devri'ès, du rOpéra-Comique ; Mme Bl. Iluguet,
«lu Théâtre Lyrique; M. Dutilloy, du Trianon- 
l.yrique ; Mme Colette Willy et scs Dialogues des 
b'ète ;̂ le chansonnier D. Bonnaud ; Mlles Juliette 
l'Iarops ; Verlain, du Vaudeville ; Tersanne, 
■ lerAlhénéc; Gotehes, deol’Œuvre»; M. de Gra- 
■vono-; Mlles Ghassaîng, Laskine, Astruc; la pe- 
ilte Mona Gondré, l’artiste précoce de Femina;
Propos en Voir, revue de salon du chansonnier 
L. S.ecretan. interprété" par l'auteur avec Mlle
Th. Tugot ; D n Tac. a u  Tac, comédie de A. Guess 
jouée par M. Desplanques, directeur du •< Chariot 
«■rrant », et Mmes Verlain, do Gerler, d’Arnou- 
ville ;et Royne.

Le- Palais de glace des Champs-Elysées 
fera sa clôture annuelle le mercredi 31 mars
«;our$,iit. Ainsi que les années précédentes 
eettCi dernière journée ayant lieu au bénéfice 
«les professeurs, toutes les entrées de faveur 
seront suspendues. Que les amateurs de pa­
tinage se hâtent donc de profiter de ces der- 
jjiers'jours pour se livrer à leur sport favori.

Mme B. Dangenne fera, le25 de ce mois, au 
journal l a  F r a n ç a is e  une conférence coutra- 
ilictàiro sur un sujet particulièrement pi- 
«juartt ; elle y parlera sur « l ’Argot ». L'érudite 
vt charmante conférencière y sera entourée 
«le Ctecilia Vellini, Autheclair, Debry, Nina 
Pack, Demedy, Gaime, Roger Pévau. Enfin 
M. Ë44y Lévis, qui est le- brillant orateur 
que l’on ,sait, y prendra la parole.

Les.mâtinées des dimanches et des jeudis 
ccmünuent à faire la joie et le bonheur des 
lietits Parisiens et des petites Parisiennes, 
«pli, tout comme leurs parents, applaudissent 
liruyapiraent le magnifique spectacle offert 
])iir le IJàgenbeck Show au Cirque de Paris, 
iivuiuie de la Motte-Picquet. C'est un véritable 
]»kiibir (jue de les voir battre leurs petites 
mcnoltes et,rappeler les audacieux domp-

cteui'si’lb , V.. ,  ■
'■ --

M. Roux, maréchal des logis do gendar­
merie on retraite, 23, boulevard Riquot, à 
Toulouse (Haute-Garonne), écrit :

« A la suite de surmenage, petit à petit, 
mes forces avaient complètement disparu et 
jo mo suis trouvé dans un état de santé pré- 
'caire. Par les journaux j ’ai connu l’existence 
des Pilules Pink et lu les nombreux certifi­
cats de guérison qui sont publiés. J ’ai pensé 
que CCS pilules pouvaient me faire du bien, 
je les ai prises et les résultats ont dé'passé 
mes espérances. Je suis redevenu fort, solide, 
bien portant ».

“F* * ̂
Mlle Marie-Anne Gouiuot, do Talvern-Bu- 

bry (Morbihan), écrit ce qui suit :
« Je suis heureuse de vous informer quo

les pilules Pink ont été excellentes pour ma 
lté.santé. J'ai été anémique pendant deux ans et 

ma maladie débuta par une grande faiblesse 
et la perte complète de l’appétit.- Au moin­
dre travail j ’avais des pomts de côté, et 
quand je marchais vite, de la suffocation. J ’é­
tais souvent prise do vertiges et avais cons­
tamment des bourdonnements d'oreilles. J ’é­
tais toujours triste. Tous les médicaments 
qu’on m’avait fait prendre avaient échoué. 
Alors, comme ma cousine, Mlle Julienne Tho- 
mazo, de Quintin (Côtos-du-Nord), venait d’ê­
tre guérie de son anémie par les pilules Pink, 
j ’ai pris, moi aussi, ces pilules. Grâce à elles
j'ai retrouvé un excellent appétit, j ’ai eu de

‘blesse a'disparu ».bonnes digestions et ma faibl

—  ----- - ... V-..V parfaitement guei... .......
anémie. J'ijtais malade depuis trois ans et j'ai 
passé de bion mauvais moments. J ’étais tou­
jours très pâle, très faiblç, jo n'avais pas d’ap­
pétit et avais toujours à me plaindre, soit d’un 
malaise, soit d'un autre. J ’avais beau prendre 
des romèdos. il semblait qu’ils étaient incapa­
bles de guérir ma maladie, do me redouner les 
forces i)ordués. Pendant,que je les.prenais, 
j'éprouvais un léger soulagement, puis ayant 
cessé de les prendre, jo retombais à un aussi 
mauvais état qu'auparavant. Seules, les pilu­
les Pink ont pu mo guérir complètement. 
Elles 'eut fait disparaitro tous mes malaises 
et m’ont rendu les forces et l’appétit »

M. Michel L.\î*eyue , couvreur à Revel 
(Hauto-Garoiinc), 17, rue Notre-Dame, écrit : 

« Mon état de faiblesse, depuis environ deux 
ans, no faisait que s’acceiituêr. J ’étais anémi­
que, je le sentais bien, je le.voyais bien. Par­
fois,'à  la suite de gros travaux, j'étais pendant 
plusieurs jours positivement anéanti. Je me 
croyais perdu. J ’ai pris les pilules Pink dont 
tout le monde dit beaucoup de bien, et grâce 
à elles je suis redevenu' très bien portant. 
J'ai repris toutes mes forces, j ’ai bon appétit 
et jo uû souffre plus du tout. »

Mme Vve Monneau, do Passavant, par Nueil 
(Maine-et-Loire), nous écrit-: «« J ’ai été bien
satisfaite du traitement des pilules Pink et 
in’cn suis très bien trouvée. Depuis 7 ans envi­
ron, je souffrais beaucoup de l’estomac. Je me 
privais de manger à ma faim, pour éviter 
d'avoir beaucoup à digérer, car mes digestions 
étaient très longues, très pénibles. Ce mau­
vais état de mon estomac avait influé sur mon 
état général de santé et j'allais toujours plus 
mal. J ’étais affaiblie, ma respiration était de­
venue oppressée, j ’avais des douleurs, je dor­
mais mal et me trouvais le matin plus fati­
guée que le soir en me couchant. Après avoir 
vainement essayé plusieurs remèdes, qui 
m’ont laissée tout aussi malade, j ’ai pris Tes 
pilules Pink. A partir de ce m'oment, ma 
santé est devenue bien meilleure et j ’ai été 
rapidement rétablie. »

L a  n i(3 d e c in e  a  d e  t o u t  t e m p s  r e c o m m a n d é  d e  f a i r e  a u  p r in t e m p s  
u n e  l é g è r e  c u r e  a y a i r t  p o u r  b u t  d e  r é g é n é r e r  le  s a n g ,  e t  d e  le  d é b a r ­
r a s s e r  d e  t o u t e s  le s  im p u r e t é s  q u i  s ’y  s o n t  a c c u m u lé e s  p e n d a n t  l a  m a u ­
v a is e  s a i s o n .  N o u s  s e n t o n s  b ie n  p a r  d i f f é r e n t s  m a l a i s e s  q u i  n o u s  é p r o u ­
v e n t  m a i n t e n a n t ,  q u e  c e t t e  c u r e  e s t  n é c e s s a i r e .  N ’h é s i t o n s  p a s ,  f a i s o n s  
c e t t e  c u r e  e t  c h o i s i s s o n s  p o u r  l a  f a i r e  le  m e i l le u r  m é d ic a m e n t  in d iq u é  : 
L e s  p i lu le s  P in k .

Elles sont souveraiuos w 
lomac, migraines, névralgies
en yente dans loutes les ui, au UUIJUI, ; r Jiaïuiawr >»huuh, ia, uuü
Trois francs cinquante la boite, dix-sept francs cinquante les six boites, franco.

PILU LES F IN E

C avalier,'qxxi fiU-biRsèe avec - enthousiasme ; 
ensuite il joua sonhau clavecin des œuvres 
de Rameau, Couporiu, Daquin et Mozart «pü 
lui valurent une véritable ovation et disux 
« bis », ainsi ((iie dans ses soli de piano 
(Hœndcl. Chopin et Liszt). L'éminent vir­
tuose a donné aussi.un concert à Cannes,où, 
avec l’excellent orchestre dirigé par Laporte, 
il interpréta un Concerto do Mozart et'son 
Concerlstück. Enfin, en revenant à , Paris, 
l’infatigable Diémer a trouvé encore le moyen 
de prendre part ûHl'eux beaux-concerts'de 
bienfaisance à Lyon , et à Saiqt-^tienne, où 
il fut accueilli et applaudi avec un grand 
enthousiasme. • <

N» 1, Almanach royal, pour 1707, 205 fr.; n® 2, 
tmauach royal, pour 17i0, aux armes de Dos- 

maretz, marquis de MaÜleboifi, 196 fr.; n® 3, Al­
manach royal, pour 1713, armoiries sur le plat.

ü a  V ie  S poP tiV e 1 Nos TmiTÔBnnfnnts ont été également battus

Elizabeth Hammond, la.violoncelliste amé­
ricaine bien connue du monde musical pari­
sien, vient dé donner un concert,' au Was­
hington Palace, qui a été une révélation.

COURSES A SAINT-OüEN
Du monde et des chevaux, c'est un bon 

Saint-Ouen sans la pluie. Les résultats se 
sont maintenus dans une moyenne honora­
ble. Kurwcnàl aurait dû gagner ; Philomène 
s'est pronnînéo ; Souvigny s’est assagi depuis 
la suppression,des « lunettes ».

C’est tout juste si Bitok a battu Taidoun. 
On peut ajouter que Friquette III n’aurait
gis dû avoir aussi facilement raison de La 

éri. Le petit jockey de cette dernière a exa­
géré la course d’attente.

même pour ses' plus grands admirateurs. 
Baehrens y a apporté son gracieux

dix-huit ans, elle a étudié dix ans avec les

appo
concours.' Bien que Mlle Hammond n’ait que

meilleurs professeurs d'Europe. Le pro­
gramme, trop court mais bien choisi, a montré 
la variété de son'jeu. Elle commença par le 
Concerto de Saint-Saëns qu’elle joua avec 
une largeur d’interprétation et une facilité 
d’e.xécution frappantes chez une si jeune 
fille. Elle possède trois qualités essentielles 
à une grande artiste : âme poétique, admira­
ble technique et une grande sonorité. Alfred 
Baehrens, anciennement élève de de Reszké, 
et qui, maintenant, est. considéré comme un 
4e nos meilleurs barytons, a chanté plusieurs 
« lieds » et deux morceaux • français, avec 
beaucoup de savoir et de charme, ainsi qu’un 
parfait accent. Sa voix riche et souple, dont

P r ix  d u  M ain e  (3,000 fr., 2,8(X) m.). — 1, 
Magon, à M. Ch. Liénart (A. Carter) ; 2, Apis, 
â M. B. do Puchesse (Maisonnave) ; 3, Don 
(Jliichotte. III, à M, N. Turner (Dofeyer) (3 
lôngueurs, 6 longiieurs).

Non placés : Ixion Î V, Esparbès, Bébé, Bal- 
l^acm oy, Zerline II, "Warwick II, Ida III, 
Jérémie, Musette, La Gueuse, Highlander.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 24 fr. Pla­
cés : Magon, 15 fr.; Apis, ^  fr.; Don Qui­
chotte III, 23 fr. 50.

P r ix  d e  l ’E r d r e  (3,000 fr., 2,800 m.). — 1, 
Branne, à M. A. Faure (Thuau) ; 2, Éurwe- 
nal, au comte H. de Pourtalès (Bergès) ; 3, 
Sarrouilles, à M. L. Cottin (Dale  ̂ (encolure, 
3 longueurs].

Non placés : Hilarion II, Liban, Reine 
Marguerite II, Judelle II, Le Radium, Cor- 
doue.

il n’a, cependant, pas montré toute la puis- 
. besance, a beaucoup plu à l’auditoire. '

Le concert fut un grand succès musical 
et mondain.

Alfred Delilia.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 178 fr. Pla­
cés : Branne, 32 fr.; Kurwenal, 16 fr. 50; 
Sarrouilles, 55 fr. 50.

P r ix  d e  l ’A n jou  (4,0(50 fr., 3,600 m.). — 1, 
Philomène, à M. -James Hennessy (Parfre- 
ment) ; 2, Le Citadin, à M. L. Lucas (A.-V. 
Chapman) ; 3, Lerdena, au baron de Waldner 
(Larbey) (3 longueurs, 6 longueurs).

Non placés : Rainy Hours, Palanquin II, 
Cendre de Feu.

Dans une vente de livres faite vendredi par 
M® Lair-Duhreuil, assisté de M. Leclerc, ex­
pert, une série d’almanachs ont été chaude­
ment disputés: il ne s)agissait pas, il est vrai, 
d’almanachs d’aujour4’hui, mais de quelques- 
uns de ces délicieux volumes, aux reliures de 
maroquin, armoi'iés, dont les bibliophiles—et 
spécialement les bibliophiles du sexe prétendu 
faible—se montrent fort épris. Il est vrai que 
ce sont des almanachs si vieux, qu’on peut en 
lire le calendrier sans se sentir vieillir. Voici 
les principales enchères ;

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 15 fr. Pla­
cés : Philomène, 12 fr. 50; Le Citadin, 16 fr.

P r ix  G ra tin  (10,000 fr.; 4,100 m.). — 1,
Souvigny, à M. Gaston-Dreyfus (Cartwright); 

Monte Cristo, au comte Lair (H. Holt); 3,
Hylas, à M. Hitchcock (Duffy) (1 longueur) 
3/4,de longueur).
' Non placés ; Journaliste, Roquette, Roi du 

Monde, Bathilde II, La Corse, Molaire, Sau­
veur.

Gagnant,Pari mutuel à 10 fr. : Gagn 
Placés : Souvigny, 34 fr. 50 ; 
20 fr. 50 ; Hylas, 36 fr.

. 98 fr. 50. 
Monte Cristo,

196 fr.; n® 7 Almanach royal, pour 1735,_ aux
armes du Dauphin, père de Louis XVI, 1G5 fr.; 
n® 9, Almanach royal, pour 1746, aux armes de
J.-F. dû Casto, président à Tune des Chambres 
des requêtes du Parlement, 255 fr.; n» 10, Alma­
nach royal, pour 1747, aux mêmes armes, 250 fr.; 
n® 11, Almanach royal, pour 1751, armoiries sur 
le plat, 280 fr.; n® 17, Almanach royal, pour 1765, 
aux armes du marquis de Marigny, frère de Mme 
de Pompadour, 300 fr.; n® 23, Almanach royal, 
pour 1787, aux armes de la comtesse de Provence, 
femme de Louis XVIII, 230 francs.

P r ix  d e  la  S a r th e  (4,(KH3 fr., 3,300 mèt.). — 
1, Bitok, à M. Ch. Li'énart (A. Carter); 2, Ta'i- 
doun, à M. E. Thiébanx(Parfrement); 3, Gla- 
rence Itl, à M. E. Fischhof (R. Sauvai) (1 lon­
gueur 1/2, 10 longueurs).

Non placés : Le Belvédère, Volubilis, Bou­
logne, Héron, Rickvir, Lord Kilare.

fr. : Gagnant, 46 fr. 50. 
fr.; Taidoun, 13 fr. ÿ );

Pari mutuel à 10 
Placés : Bitok, 15 
Clîtfeiice III, 17 fr.

La même vente comprenait encore un petit 
livre d’Heures, manuscrit du quinzième siècle, 
qui eut preneur à 580 fr., et un exemplaire du 
S a c r e  de Napoléon, qui fit 501 francs.

Valemont.

P r ix  d e  la  M ay en n e  (5,000 fr., 3,400 met.). 
~  1, Friquette III, à M. A. Veil-Picard (Par- 
frement] ; 2, La Péri, à M. Gaston-Dreyfus 
(Cartwright) ; 3, Pomerol, à M. Ch. Liénart
(A. Carter) (3 longueurs, 1/3 longueur).

Non placés : Auerstædt, Muntjac, Fine 
d’Or, Artifice, Epervier,Mouche II, Rêves 

Dùgny, Beaulat.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 29 fr. Pla­

cés : Friquette III, 13 fr. 50; La Péri, 16 fr. 50; 
Pomorol, 14 fr. 50.

Ajax.

AVIATION
Paul T issandier et le comte de Lambert 

volent seuls

'Wilbur 'Wright a do nouveau assisté de 
terre aux vols do ses élèves pilotes, le comte 
de Lambert et Paul Tissandier.

Le comte de Lambert a effectué seul un 
vol de 2 1  minutes ;

Paul Tissandier, un vol de 23 minutes.
Les deux vols accomplis avec aisance ©t 

maestria ont été l’un et l'autre superbes.

AUTOMOBILISME
Le circuit Mar del Plata, disputé près do 

Buenos-Aires sur deux itinéraires d'un par­
cours difficile, a ôté gagné, pour l’un, celui de 
;260 kilomètres, par une Delaunay-Belleville 
dans les 6-cylindres de 90 d’alésage, par une 
l*eugeot dans les 4-cylindres de 140 d’alésage, 
par une Isotta Frasebini dans les 4-cylindres 
de 135 d’alésage, par une Fiat dans les 5-cy- 
lindres de 115 d’alésage ; l’autre circuit, dis- 
l>uté le lendemain sur 6(K) kilomètres, a été 
gagné par une Itala. Le classement des 4eux 
courses donne la victoire à la 15-chevaux 
Dclaunay-Bcllo ville.

Pour obtenir dans les meilleures conditions 
une voiture d’une des principales marques : 
La Buire, Panhard, Renault, Lorraine-l5ic- 
trîcli, Léon Bollée, etc., il faut s’adresser à 
l’Auto-Office, qui a toujours des voitures 
de ces marques toutes prêtes et peut faire 
essayer à ses clients des voitures de toutes 
marejnes et de tous systèmes.

S ’inscrire pour les essais : 75, avenue dos 
Champ-Elysees (tél. 667-93 et 667-94).

Le silence d’une voiture est généralement 
de bon ton, et ce sont les voitures de marques 
inférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La' marque Charron s’est appliquée à rendre 
ses modèles absolument silencieux.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à.la jour­
née,'s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C», 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris.

Minerva présentera au public, en 1909, 
les modèles suivants, qui sont en vente à la 
maisonOuthenin-Ghalandre(Gaëtande Knyff, 
directeur), 4, rue de Chartres, àNeuilly (porte 
Maillot) : 15,18, 25, 38-chevaux, 4-cylindres; 
40-chevaux, 6-cylindres. La 38-chevaux est le 
fameux moteur sans soupape (brevets Knight) 
qui révolutionne le monde de rautomobile.

Les derniers perfectionnements existent 
sur ies châssis Léon B'ollée, du Mans, répu­
tés justement comme les plus souples, les
plus silencieux et les mieux construits. 

Succursale de Paris, 49, rue de Villiers, à
Neuilly-sur-Seine.

Au .21 des Champs-Elysées se trouve le 
luxueux hall d’exposition de la Société Lor- 
raine-Dielrich.

Tous les modèles des célèbres ateliers de 
Lunéville-Argenteuil y sont représentés et 
peuvent être essayés.

M. H. Labourdette vient de prendre li­
vraison d'un châssis ^  HP 4e la maison 
Delaunay-Belleville.

RUGBY
France contre Irlande

Hier a eu lieu à Dublin un match interna­
tional entre les équipes représentatives do 
France et d’Irlande. Fidèle à une fantaisiste 
ligne do conduite, la counuissiou chargée do 
former le quinze français avait apporté à 
notre éijuipe nationale — par trois fois déjà 
houloverséc — des moditlealioiis diverses. 
Ou sait ([ucl fut une fois lo résultat de ces 
changements : ils valurent à ré((uipe fran­
çaise une raclée que leur infligea par une

Nos représenfants ont été également battus 
hier (mais ils l'ont été honoralDlement, cette 
fois). Us ont succombé par 19 à 8 .

FOOTBALL-ASSOCIATION
Bristo l contre Southampton

Organisé par VAutp, un grand match de 
football - association aura lieu' aujourd’hui 
dimanche au Parc-des-Princes. C’est un match 
de démonstration qui mettra aux prises deux 
célèbres équipes de professionnels anglais, 
les Bristol Rovers contre Southampton. L’i­
nitiative tout à fait excellente ne peut que 
servir les progrès du football-association en 
France.

CROSS-COUNTRY
Le Championnat international

Hier, dans la course pour le cross-country 
international, le Français Bouin est arrivé 
second. L ’épreuve a été vivement disputée, 
surtout vers la fin,

Frantz-BeicheL

U DHOC C'DAai/'P PARFUM Oe LA FLEURnUoH r  nA nU b HOUBIQANT.\%.fS'-Honott

A U X

TROIS
QUARTIERS

Boulevard de la  Madeleine
L U H D I 2 2  M A R S

BOBES-IÂHTEÂUX

Capeline en paille souple 
teinte blé,

garnie d’une écharpe 
de mousseline de soie. 

iPour fillettes de 8 à 13 ans, 
7 .9 0

Gants Suède chevreau 3 bout. caal. «t blanc. 1 .95 
Chapeau relevé de côté en paiUe soyeuse,

garni d’ailes et satin souple...................19 .75
Form es de chapeaux, paille anglaise,

noir ou couleurs......................1 .4 5  et 1 .9 5
Costumes Tailleur sur mesures . . .  95 . » 
Robes Princesses sur mesures. . . . 49 . b 
J upes-Bretelles en toile,p̂ jesiiiiesdeUiilSaDs. 17 .50  
Robesennio«sselinedelaine,p'‘jii[ettes,2.»parige,4ans. 19 .75  
Jupons linon glacé, haut plissé arec entre-denr broderie. 8 .9 0  
Parures batiste garnies dentelle. Chemises de Jonr. 3 .9 0  

Pantalons. 3.90Cache-corsets. 3 .90 Chemises de nuit. 9 .7 5  
"Vareuses pour daraeis, molleton ondulé; eat. donblées. 29 . » 
Jupon satin souple, t‘«» nuances, garni plis. 14 .75  
Jupon satin toutes nuances, volant tulle. 23 .50  
Jupon tussor, toutes nuances, volant plissé. 1 9 .7 5  
Peignoir en tissu gros fil arec bandes coulear. 9 .5 0  
Peignoir plumetis, doublé batiste coalenr. 19 .75  
Ju pe mo..tée empire toile blanche garnie plis. 11 .90  
Robes àplis, zêpbjr rayé bleu et blanc, 4 .9 0
Mousseline de soie d/4 chiffon, t® coloris, le m. » . 9 5  
Shantung gros grain, pf costumes, t» coloris, le m. 3 .7 5  
Jltpe-C orselet mi-couf. sbantong tons coloria. 23 .75  
Guimpe tulle fantaisie, blanc ou écru. . 3 .7 5  
Volant de Jupon satin soopie soie,tons coloris. 9 .9 0  
Ruche de cou linon plissé laralile. Urflin̂ oj. lesg m, 1 .9 5  
Jupon préparé, zéphyr fant. 6 ®» nuances. 4 .7 5  
Robe toile préparée blanc et couleur, brodée. 21 .75  
Toile de Vichy p*" robes et corsages. larg‘‘l“ . ».75 
Zéphyr uni et fantaisie toutes nuances, les 10 m. 6 .95  
Corsage préparé blanc, broderie main couleur. 11 .75  
Robe préparée voile de laine broderie nouïcautc. 24 . » 
Jupe préparée serge pure laine, fagon corselet. 17 .50  
Jupe préparée toile nationale blanche plissêe. 7 .90  
Chemisette batiste bl. empièê  brodé main et Yalenc. 4 .9 0  
Brise-Bise linon et dentelle, »ah dO. » Pièce. 1 .7 5  
Carrés, broderies et dentelles anc. 30X 40 . 16 . »
Écharpe marabout, long’' 2®, 4 rangs, bouts dégradés. 2 1 .
Coussins imprimés, fond crime, intérieur léger. Ercept.
Bas fl! perse, semelles blanches, mailles fines. 
Én-cas s'oie, noir, vert, marine, marron, bij. dorée. 
Ceinture peau blanche 3 plis et galon soie. 
Triptyque compr’ glace bis. et 2 grar. O'o.ie/O'uW. 
Pardessus homme, imperméabilisé.Exceptionnel. 49. 
Pardessus gargonnet, non double spécial.De 17.50à 25.

2 .4 5
1 .95
5 .9 0
2 .- 4 5
1 .7 5

LE PARFUM DELA d a m e  ENNOIRLElMilb

P R E M I E R  M A I  HO*UbTgaN tTs.Ti

ERNESTiSî SS,?.iSÎMmn
a «U Bamiavaartf e a »  staotams. -  Abu  èoê oàftem>

n/SES D E L I C E S  houbigant /̂p.T* ”'.ffSt-Honori,

P e t i t e s  A n n o n c e s
PLAISIRS PARISIEHS

Programme des Théâtres

M A T IN E E S

Ïj'RANÇAIS (Tél. 1U2.23). — 1 h. 1/2. 
I II no faut jurer de rien.

Antigone ;

IPERÂ-COMIQUE (Tel. 105.76). -  l.h . 1/2. 
Sapho.

ODEON (Tél. 811.42). — 2 h. 0/0. — Les Grands.
[VAUDEVILLE (Tel. 102.09;. -  2 h. 1/2. — La 

Roule d’Emeraude.
lÙÎEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
I (Tél. 129.09). — 2 h. 0/0. — Mignon.

MBIGU. — 2 h. — Matinée au profit de i’Or- 
I phclinat maçonnique.
iRIANON-LYRIQüE. 

dû Corneville.
2 h. 1/2. ■— Les Cloches

J AÏINEES DE LA JEUNESSE (Théâtre Femina) : 
lll cl 3 heures. « Gribouillo détective ». Fauteuils 

depuis 3 francs. (Tél. 528.68.) Métro Alma.
■(néATRK Saraii-B ermiardt (2 h.), Variétés 

(2 h. i/2), TlIÉATRERÉJANE(2h.),NOUVEaUTÉS 
(2 h.). Gymnase (2 h.), Porte St-MARTIN (2 h.), 
Théâtre Michel (2 h. 1/2), Théâtre Antoine 
(2 h.), P alais-Royal (2 h.), Athénée (2 li.l,

M êm e spectac le  qu e le soir.
POLÎES-BERGÈRE (2 11. 1/4), Olymma (2 II. 1/2), 
' Scala 2 h.), Parisiana (2 h.), Cigale !2 h.), 

Gaîté R ocheoiiouart (2 h.), IUbraskobd’s 
Alhambra ',2 h.;, Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), 
Cirque Medrano (2 h. 1/2), Pal.ais de Glace 
(2 heures).

M êm e spectac le  qu e le soir.

Concerts et Auditions symphoniques

CONSERVATOIRE (2 heures).
Symphonie en xit mineur (Beethoven). — 

Chœurs sans accompagnement (Cl. Jannequin) : 
a) Ce may ; Au verd boj's, 1'® au4i-

CONCERTS-COLONNE (Théâtre du Châtelet)
. (2 h. 1/4.)

L es  B éatitu des, poème de Mme Colomb, musi­
que de César Franck (7« audition). Soli :

M. Jan Reder 
M. Huberdeau 
M. Sayetta

Mme Auguez do Montalant 
M. Piaiuondon 

Mme Auguez de Montalant
Mme Olivier 
Mlle Artot

L’ange do la Mort M. Huberdeau 
L’angi du Pardon Mme Auguez de Montalant 
1" pharisien M. Plainondon
2* pharisien M. Sayetta
3* pharisien M. Huberdeau
4* iJharisien M. Daru

Orchestre, soli et chœurs 250 exécutants, sous U 
direction do M. Gabriel Pierné.

Le Christ 
Satan
Le récitant 
Mater Doiorosa 
L’époux 
L’épouse 
Une mère 
Un orphelin

CONCERTS-LA.MOUREUX (3 heures).
(S.vlle Gaveau, 45, rue La Boétie). 

Ouverture do B en venu lo C ellin i (Berlioz). — 
Jîe(jHicm(MozARï}(premièreauditionauxCoûcerts 
Lamoureux): Requiem{cliœ\iv), D ies irœ  (chœur), 
Tuba m irum  (quatuor), Iieai.'trem-endæ (chœuf), 
R eco rd are  (quatuor'j. C onfutatis (chœur), L a ery -  
m osa  (chœur) ; solistes : Mmes di Marco et 
Marty, M.M. Féodoroff et Carbelly, L’orgue sera 
tenu par M.Joseph Bonnet.— Dixième Concerto, 
pour orgue et orchestre (Hændal) : I. Adagio, 
Allegro; II. Aria; III. Allegro: M. Joseph Bon-, 
net. — Neuvième Symphonie, avec chœurs 
(Beethoven), traduction de VOde, de Schiller, 
par Mme Camille Chevillard : I. Allegro, Uaes- 
toso ; II. Scherzo ; III. Adagio ; IV. Finale avec 
soli et chœur.s : solistes : Mmes di Marco et 
Marty. MM. Féodorulï et Carbelly.

Chef d’orchestre : M. Camille Chevillard.
SO IR E E

PERA (Tél. 231.33). -  Relâche. 
Lundi : L a  W alkyrie .

FIRANÇAIS [Tiîi. 102.23). — S h. 1/4. — Le Pas­
sant ; la P.arisienne ; les Amis.

Lundi : Polyeucte ; la Parisienne.
PERA-COMIQUE (Tel. 416.55). 

Manon.
Lundi : M ireille .

8 h. O/.O -

ODEON (Tél. 811.42). — 8 h. 3/4. — Beethoven.
riiHEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 810.13) 
1 8 h. 1/4. — L'Aigion.
VAUDEVILLE. — Relâche.

(ARIETES [Tél. 410.50). -  8 h. 1/4. 
' trop malin ; à 9 h. : le Roi.

Un Mari

RICNAISSANCE. — Relâche.

TllIEATRE REJANE (Tél. 238.78). — 8 h. 3/4; 
Trains de luxe.

(NOUVEAUTES (Tél. 102.51). -  8 ' h. 3/4.— 
il  Une Grosse Affaire.
|)ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8 h. 1/8. 
I Le Maître de forges.

1ÙIEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél. 129.09). — 8 h. 1/2. — La Favorite.

GYMNASE [Tél. 102.fô). — 8 h. 3/4. — La Joie 
du talion; h 9 heures, l’Ane de Buridan.

fjHEATRE ANTOINE (Tél. 436.33).
La Clairière. •

8 h. 1/2 .

TiHEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurina
|TéL 103.30). — 9h._0/0.— Le Bon Parnasse;
le Poulailler ; la Secousse ; Plumecock et 
Poilowski.

C
P

HATELET (Tél. 102.87). — 8 h. 1/4. — Le.8 
Aventures de Gavroche.

ALAIS110Y.\L (Tél. 
Monsieur Zéro.

102.50). — 8 h. 3/4. —

^^THENEE JT éh  2S2.23). —_8 h. 1/4.
riage ù Londres ; le Greluchon.

Un Ma.

A
B

MBIGU (Tél. 436.31). — 8 h. 1/2 . — Le Courrier 
de Lyon.

1

OUPPES-PARISIENS (Tél. 145.58). — 8 h. 1/2. 
Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

l'HEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 9 h. 0/0. 
La Marquesita.

GRAND-GUIGNOL (Tél. 228.34). — 9 h. — L4 
■. Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudule; 

Chez Agathe; Justice est faite.

CAPUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — La23-Z; 
le Médecin du cœur; O Gué ! FAn neuf, rev.

T
F
C

HEATRE MEVISTO, 18.r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
Relâche.

OLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). — 8h.l/2. 
Véronique.

OMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 
à 9**. — Les Meubles amis; Peau d’ehien; 
Mirette; Mirette a ses raisons.

T
C

iRIANON-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — Les 28 joiùs 
de Clairette.

LUNY (Tél. 807.76';. -  8 h. 1/2. — 'Wagon d’a­
mour ; Cochon d'enfant ; le Billet do loterie.

EJAZET (Tél. 274.91). -  8 h. 1/2. 
do ma sœur.

L’Enfant

JHEA'niE MOUmE(Tcl. 419.32). — 8 ,h. 1/2.—
La Beauté du Diable.

pAILLARD. — SoupiiRS_LONDONiENS 6 shillings.
T“lüs vend; Soi:pers-Galas des habitsdeootu».

Spectacles, Plaisirs du jour.

PHT (T.102.59).-Lai2ei;M*
f U l j l ü ü  D jiü,ljC iaCid«s P o lie s -B e r g è r e ,  
22 tabV, do M. P.-L. Fi.ers. 800 cost. : Miss Camp- 
ton et Mario Marville: l’excontriq. Chris Richard, 
Claudius. Pougaud, Maurel, Morton ; les Camelots 
fXnKoy, L a  p r em iè r e  ÜAT îü i  

cntf’n te  cord ia le . r u l j lL J i J  IJllJl

OLYMPIA
’Teléph. 244. 68

OLYMPIA

(T.244.68). 8'’1,2. P aris-S in geries, 
rov. à g»! speci do Max Dearlv et 
M. Millot : Ethel Levey, Vilbert, 
Bréraonval, etc. M .et M me X... Le 
Palaisdes contes. Attract.et ballet

UpAT A (T.435.S6).—8"l/2. SmoEU,LANTHENAT. 
t ly R J ji i .  l i é g u in d e R o i!  opérettei-.Sulbac, Lucy
M iirger, R û U v icrcs ,F ré jo l,B ru el,D an v ers ,L .D eclo a

APOU.,0 (Tél. 272.21t. -  8M/2. -  Spectacle varié.
MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). -  Concert.

Hélène Gondy, Mary
(Tél.136.70).—8‘‘l/2.—iaFe«!:« 
soyeuse, opér̂ à̂ gti spect. : Mlles 
’y lîctt, MM. Dutard, F.Froy.etc.

[ji (T. 407.60).— V as-y ,m on p r in ce l fant. 
,, _  àg^spect. :Meai.y,.TaneAlba,EzaBerr, 

Martcns,Dorn's,DordoDi,M‘‘®Palau,H.Dorville,eto.

BARRASFORD'S ALHAMBRA, W, me de Malte.
(T. 900.10).—8» 1/2, — Horace Goldin, J “« Fraa- 

sioii, Vasco, Norman Léonard Trio, ies Ados, etc.
jpAITE-ROCHECiïOUART (T. 406.23).- 
Ifl E t a lo rs  ?... revue en 13 tableau.x.

8 h.'l/2.

OITE 
A

(Tél. 285.10. — 9̂ 1/2. — A llô ! je c a u se ... ’. 
Lyse Beuty. J. Moy, Mévisto aine, 
■ Debério. Robert Casa, Jean Deyr- 

mon, Rivers, Emile ‘Wolff.
I UNE ROUSSE, 36, CAichy (Tél. 587.48). 9“l/2. 
1  ̂ D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’E popée, 
de Carand'Aclie.—I c i  l ’on  tan ce! revue'en un acte.

GRANDS THTD AVFT CONCERT ET CI- 
MAGASINS U U r A I E j Ij  nematqgraphb 
tous les jours de 2 h. 1/2 à G h., sauf le dimanche.

A î T \ f T ’ 7y U A i  Zj A i l l ü  Hyspa. Montoya, de Bercy, 
llonii. — Ombres. — R evue : Mlle Dmah-D'Altet.

Th éâtre GREVIN{Tél.l55.3;{).— A3»età9h.Xa 
PetiteM'^'^ Dubois. Ala raat-,5'*. l’. ib b è  V incen t; 

la  D em oiselle des P . T. T. Faut. 2L entr.muséo comp.

BIABLE--COPtPSS?n̂ CfKS>
ven,Foi'réoi,Dormin,v,Fabiani;Iaiîevewi>ejoyewsfi.

SÎ LlsoCHARRASw v y i l’E n fa n t P ro d ig u e ; la  
2’oÿcg.Visions d'Oriünt[cQül»).Àiat. jeud. dim. fôt.
VOUÂ EAU CIRQUE (TOI. 24i.SU. — 8 h. 1/2. — 
Il Attract. sensation'®*. L e  p lu s  beau  hussard de  
j'’rancc,op‘eacrobat.Merc.Jeud. dim,fèt.raat.2'>l/2.

C IR Q U E  M E D R A N O  {Téi.24o.65),-3M/2.
R u e des M artyrs, 
(Tél.240.65).—8>»l/2. 

Attract‘‘'“snouv't».Mat.k2'‘l/2, jeudis, dira, etfêtes.

HAGENBEGK SHOW (Cirque DE Paris), a v .d e L a  
les soirs,àS‘‘3/â,g'i'»repré3ent. 

83ours,251ions,15tig.,etc., etc. Dim.jeud.iôt.mat,
JABARIN BAL. (Tél. 267.92).

Chain : Fête du Printemps.
Samedi pro-

j l D S É E { } R E V l N l i ^ : s S ' Œ s i ' c î L " ) :

tion: '• Petiio iiynipho l'olastre. P* audition ; —■---- ..vh ôi, ^fZi Mignonne allons voir (G. Costeley). — W al- .i I lriesjour5 d(iva7 b.etde9 h.hmmmt.
PALAIS DE GLACE

l“.,isr-i,i, trilogie d'après Schiller (M. V. d’Indy); 
Ln Garni). ~  Suite on *■/luineur (J.-S. BaclC. p'iiito 
solo ; M. Ilennebains. — T ristan  et YséiUt [R. 
Wagner; : a] Prélude ; h] Mort d’Yseult. Mllr 
T.omso Grancijean, de l'Opéra. — Ouverture 
AEvryaxühe- ((L-M. de Weber).

Le concert sera dirigé par M. André Messager.

HIPPODROME Mon,,araat«-
• Le PI.US ft"* Cinéma do 
Int̂ «*. Monbardator- 

iTél.Osy.llj I jiillc Imiiiaiiie;. Matin, jeudi dim. fôt.
'rrUTD UTULIIi’ r ouverte do 10“ du matin à ht 
iU L itl  r i l f r  iü ij nuiU«'étag.:Re,staur‘-brap-
serie.Déjouners4fetcilacarle.—MàtiDi(U«i.ïêtà3'»*
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tVIS WOllDAIIIS
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du « Figaro »

E N  F R A N G E

Ja t^ u e s  Fen ou x, à  L a  Seyne-sur-M er. 
m  baron  H nyttens de T erbecci, à  L im oges. 
W erth eira , b. N ice.

A  L 'É T R A N G E R

f ï .  E . de B il ly , ;à  L ey sin .
M. le  baron  CHristian de B ülow , à  Lugano. 
Jdm e la  v ico m te sse  de Sch m id t, à  Rom e.

A R R IV É E S  A  P A R IS

f l .  L . BTdch, M. le  v icom te G ab rie l do F o n ta rce

: m : i d d ^ s i S " ’ “ ■

r — -----------------------------

p a y e m e n t ,  d e  C o u p o n s
AVIS FIHillCIFBR

raELECTRICITE de VARSOVIE
Société A n o n ym e  : C ap ita l, 5 00 ,000  f r .  

S iè g e  social  : GO, R ue Caumartin , P.^r is

I ÎNTÉRÊT semestriel des obligations (coupon 
. P® 6) seVa payé a partir du lei- avril pro­

chain, a raison do ;
P a r  titre  n o m in a tif.........  F r . 10 .80
P a r  t itre  a u  p o r te u r ................ 10.28

à  la  S o c ié té  G énérale  de C rédit In d u strie l e t 
C om m ercial, 6G, rue de la  V ic to ire , à  P a r is , e t 
a  la  C om pagnie Franc ’̂a ise  de M ines d ’ü r  e t de 
1 A frique du Sud, 20, rue T a ilb o u t, à  P a r is .

VENTES ET LOCATIONS

P a r is
LOCATIONS

jPlED-A-TEBREm eublG,tr.élégant,l-i, r . G énéyal-Poy.

BAISDBS BECQUlMtlIDÉES
O b je ts  a r t is t iq u e s

W A P IS S Ë r IE S  a n c i e n n e s , M eubles e t  S ièg es 
,1. a p c je a s . — L E M A I R E , 7. rue C aum artin.

M é d e c in e , P h a r m a c ie

L e  Meilleur tonique e s t  le  V IN  COCA M A R IA N I 

A h in e u tà t io n

MENU
Potage^ F e rm iè re  '

F ile ts  de barbue J e a n -B a rt 
Carbusade de b<xuf 

Pigeons rô tis  
, Salade

E a r ic o ls  ve rts  n ia ilre  d’hô te l 
Bombe Espérance  

P e tits  fo u rs  i ira l in é s  
F ru its  

Café
■ C uraçao orange W y n a n d  F o ck in h  

VINS
S a in t-M a rc e a u x  U n ion  Jack

Champagne «CLOS ROTHSCHILD»
A . R O TH SC H ILD  et C'̂ , IZpebnay

A gents  sé rie u x  demandés.

HOTELS RECOfflINAHDES

A L L E M A G N E

L l l i l i V .
W IL H E L M  PLA TZ . C E N T R E  MONDAIN

BERLIN - MONOPOL-HOTEL
B a h h h o f F r ie d rich stra sse . HoüLlegatte, D ireeV .

■ A V IS

E n F r AncIî , Tes' A nnonces de 
V ille s  d ’eaux, H ote ls  et Casi­
nos jouis.sent d ’un s  très  g ra n d e  
ré d u c tio n  2^our 7in m in im u m  
de 15 in se rtio n s  p ar m ois.

ERSEI&NEIHENT
In s titu t io n s

STUTTGART
sous la -p ro te c tiô n-p ro tect 

Cours i 
S'âdÉéss'or au

IN S T IT U T  R A U S C IIE R  
P en sio n  pour je u n e s  g en s.

n du ministre du culte royal. 
Ic ia u x  p o u r  é trangers . 
r M. le professeur ÂVidmann.

OFFRES ET DEffiAKDES D’ ERIPLOIS
G e n s  d e  M a iso n

n'Pem. Fme de chamb. c é lib ., en tre  25 etSO a., sa ’ch . 
p ai'f'.serv .,cou d .,ta iller, em b alle r ,h ab it, àv oy ag . 

Autribfe®® Jta l° ®  ou All'^«,de p réf. Autrich®*. In u tile  
se  g\’é s ;s .p o u v . fo u rn ir lo ng , e t  b. réf.,8 ,v .M ouaieur.

0
t ; RENSEICNEnENTS UTILES

■ L a S a in te  de  demain : S a in te  Léa .

fl.. Im p r im e u r-G é ra n t : Q Ü IN TA RD .

P a r is ,'im p r im e r ie  du F ig a ro ,  26, rue Drouot.

L A  P L U S  É T O M M A M U E S  E M P O S i T i O M S  P A R S S S E M M E S  g

9531 J o l i

C h a p e a u
en crriij faiitujsiu, 

lo fond «Iniiê. 
Orne de tulle nt 
licliU büuqm’Is 
de roses, au côté 

nœud large 
lubun. Pris

iSlr.
S o u v e n ir  de r E ip o s i t i o n  du  22  Mars :  BOUQUETS de FLEURS de la. M a is o n  L A C Ï ÏA U M S  e t  FLACOMS Q'tSSEKCE DE VIOLETTES.

0

serge marine ou noire, ornée boutons satiiïet 
bouclettes soulachc, col oUoiuan, doublure 
pékinéc, façon irréprocliable. LciigucurSOccnt. Q Q  ft» 
Kxlraordmaire... ;  ...............................................

feiit P a le M Z IH u T S -É '^ 'Z
longueur, entièrement or#c d’un riebe galon 
passementerie et d'une cravate eu satin souple Q Q  C n  
SC terminant par S glands. Sans iirécècteiUfcJ O U

Liiaiae J a q u e t t e  r.oulurier, en
beau drap lin noir, brii|uc.'inordoré ou mousse, 
garnie piqûres et boutons, col et parements n n  U 
ornés soie cùtcléc. Longueur 1” 10.........  t’rix u L  U.

P t > f y / jn f û Q  i'9ur nommes çp très belle 
V I  m / U l iG ù  armure ou satin fantaisie

0 .9 0  et 6 0
haute nouveauté, toutes formes. 
Prix (le réclame................

L a e a t U è r e s S i T i t : Hors ligne » 3 5
/î/yj/ jM o//n f» forme chinoise, imnrcssious 
U U i m  o l l G o  fantaisie sui’ fond blanc. M fn

A pi'oliter de suite.................................................  T*
P t !  /*/y O 18-9'ctas pure soie,'lisières faille, 
C l t ~ U U ^  moulure argentée, eu noir ’et Q fii 

couleurs........... .........................Sans précédent, 0  h *

T n l l û  fantaisie pour corsages, dessins variés,
/ UUC largeur -10.5. n  A C

1,0 mètre 4 ,9 0 ;  3 . 9 0 :  2 . 9 5 .......... C

ExcspODiiBsi Laize blanche, largeur 0"'45. A QH 
L e , mètre................................................................. ^  “ U

/ iy / 7 ûlulIo Alençon blanc belle qualité 
L i t  formant plis et entre-deux, larg. 0"‘58. C  Cf| 

l.e mèlrc................................................................... O v&l

‘ïFî̂ ù'̂ SOO Empiècements , 
UMmBoléro, 6 99
I//I//n écharpe mousseline de soie, nuances A  Q r t  
V U l t C  modes S4QKB0........................................... *T 0 0
i? / / /î/y n  salin génie libcrlv tout soie n '5, 4 A C  
/ T a/ / !/ / / la pièce de 10 mètres.......................  I * t g

1 4 5
D i i h f f n  trk'Otinc lavable pour lliigcrio 
/ i m X/u /I qualité extra. iargeurO"H)l, la pièce n  O C 

de 10 métrés 1 .1 0  ; 0 °0 i® Z i.S O i C  f c 'J
/r/9/î/Yf»n i3 0 suruti soie, pour ceintures uUHU/ fJCo d'enfants, largeur 0“20, ft ÂR 

longueur 2'"7ü.............................................  Prix £,
O f/ Z i/ m  intpression sur chaînes très belle 4 4 f| 
/7£/i/U / f quulité. laigeurO"lG... Le métré I l U
Q u  h n  n  genre Hberty tout soie n* 80, 
/ï«A/w/< largeur 0‘"12, le métré 0 .5 5 :  C OC 

La lûéCÆ de iQ mètres.......................................  0  A u :
/3/y/i/Y/3 ihipi'cssiou sur cliaînes tout soie , ,  O fi 
/) U J J u i î  n * ^ , largeur 0"U  . .  Le mètre p i l

8 0 .
C ô I l l S r S  pau passementerie.I 2  0 Q

de petites Roses pompons •,  , r

1 95
M n  n f n t * û C “ * foscs France teinte naturelle. O H C 
I f t U U L u i  WW Prix cxccfitionnel....................... £, o 3
r * n n f c *  véritable chevreau pour dames avec 4 o c
u U / U ù s  boutons .nacre................................ | Q 3

M ousquetaires longueur 12 boutons...............  2  7 B
R n armure,' 3 boutons nacre’ pour j j  

Los mômes en satin fil fort................................  » 6 0
/»/y satin lil fori. Mousquetaires longueur , ,  n n
u U H C o  l i  boutons, pour d am es...___o U

P n t i f Q ^ ' ' ‘ a>'ihnreuni, Mousque.taires longueur 
(7 U / (tw id  bôulons ou en shliii fil mômes 4 ' n jr  

longueurs, maiicliettos à jours pour dames. • |

imporiante 1000 piétss T o i l e  P é k i n
pure laine, tous les coloris, tou sur ton. Solde 
sans pareil. Largeur 1£0. Prix extraordinaire. «
Le mètre..................................................................  "  q O

P h p n r n n  nouveauté.
l/iiC/t/# t//t cosluines. touLcs nuances unies. |

luinase extra pour 
mies.

Largeur 180. Prix sensationnel, le mètre.........
l'ckin, «traitement direcloirc», 

admira de élolFc pure laine, grand 
genre pour toilette d'Etè, toutes nuances 
nouvelles. Val. réelle 4  5 ' .  Larg-.l“0. Le métro.

S a t i n

2  4 5
l l i n P  forme, plissce mi-confectionnée, cïi 

l iU lJ C  popeline de laine pékinée noir et blanc, 
tissu extra, façon gracieuse.
La jupe, Excel tioniiel............................................ 6  2 5

ssDsaiioBoelie B l o u s e  peJ
ment doublée soie, ornée de broderie très «8 JA 
en relief nuances amaudo, marine, noir, B I  n r  
crème, gris taupe, kaki, natlicr...............  1 1  iiCO

A!!'i!F3 liors ijpe. 6 0 0  B l o u s e s
doublées batiste en belle soie lavable, rayures 
nouvelles rose et blanc, grenat, vert amande, 
gris bleu et beige, ornée (J'uii large col guipure Q
friande. A voir de suite.......................................  O l O

////lrt/|trôs élégant en belle moireltc de 
v U / J U l l  Lyon, très haut volant plissé orné4P  

de chicorée .satin noir simili soie...................  1 0  l u
I l i n n t i  belle popeline de laine noir et blanc, 

v lÂ fJ U I t  très haut volant de 0“50 de hauteur 
eiitièremeiit plissé terminé par une ruche 
ourlée en tissu pareil........................................... 7 5

L ?ûir ûE suite 1 2 0 0  J u p e s  “ “
noire et marine, plissées lout autour et 
piquées aux hanches, entièrement terminées. 
Sans précédent..................................................... S 5 0

Inlia Q n  forme Empire, en éolienne
uJllO/Jt/A/c? crème, beige,-gris clair, rose ou 

ciel, garnie belle guipure, bouillonné et biais
soie. Longueur 60........................................ Prix

et 2 fr. en plus par 0”05.______
3 2  Ir.

O n  l),3 fillette en lainage à damier noir et 
f iU J J C  blanc, marine et blanc, marron et 

blanc garni biais, régate et ceinture lainage 
uni, jupe plissce. Longueur 60................ Prix

et 0 ‘7 5  eo plus par O”05.
9  7 5

Ê n n a  pUsséc mi-confee1ionnée, très beau satin 
% /ltfJC  directoire pure laine, nuances unies 

dernière mode, jupe à plis piqués, garnie bou­
tons, agrcincntée au bas d’uuc riebe bordure 
tissée ton sur ton. Très recommandé. La jupe.

F  n i  /  P  t i  t l  P  et laine,qualiié
L U lL C l t U G  souple et soyeuse, valeur 3 .75 , 

largeur l®lu, le m étré..........................................
n P P n n  f i i t t P  soie noire, ravissant
( J !  C H U U IH G  tissulainu et soie pour robes 

et corsages, valeur 4 .50 . largeur 1 lO. le mèlre.
r ï P f t n  d'Elé noir, pure laine, qualité souple et 
U !  U [J  iégère, entièfement décati, val. 5 .50 , 

lajgeur 130. le mètre.............................................

âlAgaatChapeau
en crin.lacalott# 
Loule, bandeau 
de galon paülelé, 
Au côté 5 tôle» 
plume autruche,

1 8 1 r .

I5 1r.

2  1 5

2  es

3  4 0

T o i l e
pour costumes, earreaux et rayures. 4 4 n  
Largeur ISO, le mètre .........................  | | U

C r é p o n   ̂ hargour.80.Le mètre..

O t t o m a n  P o p e l i n e  niSî,
unies. J.argoar SO. Le mètre................................

M o u s s e l i n e
imni'iniée. dessins riches 
su.- fond blanc, marine et 

noir. Largeur 80. Le me re.................................. » 7 5
S a c s  à  m a i n

(Lavolets), cuir anglais 
double fermoir. 

Longueur 1 i  e/in 2 , 9  lü • Longueur 16 c/in..
___________ (Noirs ou g r e n a ts )_____________
A / h l i r y iQ  pour Cartes Postales (500 pinces) 
n lJ J L i f U ù  reliés toile sur onglets, décor 

fleurs couleurs eu.relief. Exceptionnel........ . .

M il P n f T r p f Ç  pièces papier Pelureet
0 U U I I i  C b ù  cartescoiTespondance 

eiivelonpos doublées) mauve, blanc ou couleurs 
assorties. Le coffret...............................................

2  4 5  

1 4 5
(ParliMiErli!) Bslifs i!e S a o o n  (quaiitc

fine) à l’eau de Cologne ou aux Viole'ties do 
Nice. La boîte de 3 pains......................................

P n t 'U r 'P Q  (ffO's peignes et barrette) simili 
g U t  m  C v  écaille, i{ualilé exira, létes 

renforcées jaspées,blomles ou noires. Lit parure.

1 7 5

2  3 0

(Musipe) R e c u e i l s  cïÆ“p“.‘r (æ
(Pessard, Dubois, Lacombe, Pierné, Duvernoy, 
Saiidré, etc.).............................................. ............. » 9 5

f-oic- feolèro avec revei-s roulés g ^ I s s a Ü a ï iO 'f f »  
et galon liautc nouveauté '  ' '

R n Q t n m P  Ifile nouvelle pure
v u o  b i t / l i G  laine : jupe gai-uiebiais 

corsage drapé de côté avec intérieur de
laine; jupegiu;iùebiais elgàlOQ, 0 0  ^

R o h e  a ’l n t ê r i e u r î i " 1, c S r t i
en drap pure laine, encolure et'élole garaies 
galon oriental......................................................... 1 5  9 0

OcGâsiofl excepiiflimsiie. C o s t u m e s
garçonnets, blouse courte, plie, cmpiècemcnVH 
ceinture cuir, en serge marine pure laine, 
entièrement doublés. ^  « e
3 à 5 a a s 7 . 7 5 ; 6 à 8 a n s  « , 7 B : 9 à l 2 a ü S  3  | 0

R f ) / ï i n / p f ç V ° ^ ' '  bommes, veston cintré 
w i i i f / t C b O  avec ouverluce, entièrement 

bordes, en serge tresse fond louü'e, marine et t t C h  
noire avec filets couleur. Valeur 5 0  'fr. Prix o 8 l< «

R n t f p Ç ^  boutons chevreau noiroumarion,* A  C A
U U b b O O  talonsbotüerou Louis XV, p'd-ames. u U

QirP/T/7 //7//^PCP* ’̂’‘5*®n"«s feutre uuu,
/ inariiio ou grenat, entière- 4 «pment doublées, pour dames. Occasion..........  | £ ,9

I p f l i l r n h n motteled fine bordes 
U G U l l  O U I  V galba mariue du bla,oc- 

Occasion........................................... ...................._______________  t 8 5

C a p e  forme 7 7 5

R R J X ES S
PRO PO SITIO N S N « I et 2

P  6  I f  i n  satin noir et blanc, ül et 
r C n l H  soie, artido d'usage pour 
..*;0VSûge4,.iupoJtÀ.ct douLdures-i .
, Largeur 5d >« 53., Le-motsv................. 1

O n  i a n i a  q fantaisies couleurs,soie 
v U l C f  IG ù  et )iurc so;c. artides 

déclassés, l.urg. 48 x  50. Le mètre

PR O PO SITIO N S N”  3  et 4

S h a n t u n g s  ÜéiïSi. «
Larg. ü^'ü. Le mètre 4 f -  3 .5 0  et £, 5 0

PROPO SITION  N» 5
Ç n i p n / û o  fantaisies couleur, soie 
v U l G l  IG ù  I I  |)ui'c soie. Largeur i j  fn 

43 X 50 I.c m ètre..'...........................  fa ** ■

PROPOSITION N“ 6
Ç/7/P i " ' !P  Q fantaisies couleur, soie 

v i / i w / t u o  et'pur'e soiô , loiiuc 
qualité. Larg. 48 x 50.........Le mèlre 2  5 0

PR O PO SITIO N S N " 7  et 8

D a m a s  e t  S o i e r i e s  couleurs,
Largeur M *■ 5è. g  |jipure soie. 

Le mètre..

PRO PO SITIO N S N“ 9  et |0
Ç n iP f *  iP  C at t \n ta . is ie s
O U IG I  IC o  couleur, soie et pure 4 
, ftqie,, fins de sérieç^ piètre......... |

PRO PO SITIO N  N» I I 
P  f§  1 U n  i f  a  pni'c seie, -toutes • 
r u l U O b b O  nuances unies, très 

belle qualité. Largeur 4P x  50.
Le mètre....................................'___' 1 60

PRO PO SITIO N  N« 12
pure soie, toutes 

mianc-
quajitc, val. 3 .5 0 . Làrg.d)”50. Le m.

M e s s a l i n e  nuances unies,belle 2 !r.
PR O PO SITIO N S N“‘ 13 et 14

n f f n m n n  laine et soie couleurs,'
U b b U l i l L l i l  Paon de soie cou- 

leu-s, Sa tin  Duebesse pure sojé 
coidcurs. Sa tin  Duchesse eaméleon 
pure soie. Séries dédassèesv'
-Largeur o‘i  x  54............. - Le mètre 5 0

PRO PO SITIO N S N“‘ l se t  16 ,296130,41 et42
S u c c è s  d e  l a  S a i s o n  d ’R l é  

Recemmaridé'aux grandes'Maisons de coulure 
P rix  sensationnels

T ren te Séries de Tissus unis' couleurs. 
Largeur 1®U), pure soie et lame et soie.

P f t o h p m soie, pm-e soie 
O U l iU G l / lU  G  et laine et- soie, Peau  de 

soie. Peau de gant. Peau  de Cygne, Faille 
japonaise, F a ille  française, etc. 

-Ottom ansîaitM) et soie couleur, pour manteaux. 
Largeur 0“8i).
A SIGNALEhl'HUS P.4fiT/CtfL/&'nS.1fSiV7’;

C a c h è m l r e i g i æ ' S .  S ir.
/7«/7/I desoite, laine et soie couleur. C fa 
t/ / W ^ L n ig cu rl”’1 0 ..; . .  L cû èlre  9  i l .

soie couleurs, q  r i  
/IT//IU/CT6 Largeur,l“ lO.Lcmét. O  u i
^/î//yO/1 /?flC0“fcur,-laine etsoie. n  r i  
C w tiü / f/ cC 'L arg eu rl'°10 . Lciinèt. fa SI

O t t o m a n
,.Le mètre.

Largeur 0"’80.
. Ô fr .  ; 5 f t ' . ; ' c f

PfiCJPOSlTlON NO 17
/7/y>T)/yp couleurs pure soie e t ' 
I/ m /ZIm u  g i f l e s  façonnées, très q  r A  

bçHe'qualité,Iarg.O“52etO"54.Lemèt.' O  O ü

PRO PO SITIO N  N* (8
Q n ip p / P Q  n P i t 'P C  U'iles, taffetas, 
ü U l G i  IG Ù  i W U  C ù  pailleUû.s, merveil­
leux, etc.,dans tous les genres et dans tous les prix.

A SIGNALER PLÜS FARTICÜLIÈRBMENT:
T r t  fF a  f n  o  nôir. Pure soie, bonne 4 O  C 
/ U l I G b U ù  qualité,larg.ü‘»46.Le m. | faU

P a m t t e ^ i ^ S S P l ü T J .  1 4 0

M e r u e i l l e u x  belle ^qualité,’
largeur 0'’‘5 2 .. . . '. ...............  Lo mètre 1 60

PR O PO SITIO N S N"* 19 et 2 0
r i f i m f l Q  couleurs,, pure soie, et 
U U i i l U ù  S c ie ries  façonnées
- couleurs,-qualité supérieure. . A f -  

Ltti'g. ü®52,et OT54.1  ̂Le]mètre . T y »

PRO PO SITIO N S N « 21 et 2 2 , 2 3  et 2 4 , 
2 5  et 2 6 ,  2 7  et 2 8 , 3 3  et 3 4 , 3 9  et 4 0

y in g t m ille  Coupons àe Soieries
noires et couleurs, unies et façonnées, dans 
tous les genres et dans tous les prix.
Nota. -  Les Propositions ii*‘ 19 et 40 sont 

exclusivement réservées aux coiriions de soieries 
en grande largeur Ô TO, û’"üO et l»iO.

PR O PO SITIO N S N * '31 e t-32
n / tP Y l f lC  couleurs . pure soie et' 
U U / f l U ù  S o ieries  façonnées 

couleurs, qualités riches, larg. 0"'5i C * . 
et0"'56................................ i Le mètre *J “ ■

PRO PO SITIO N  N ' 3 5

Splealiae T a f f e t a s
qualité solide et brillante, lisières 
fixes. lai'K.Q'"50.valeui' 3 .5 0 . Le inclrq..

PRO PO SITIO N  N” 3 6

Saperiie M e r ü e i i l e u x ‘ °'"'̂ '‘^pure
soie, très belle qualîlé |jour corsages. ^
et doubjuu's.v-al. réelle 3 .5 0 .  Le inùl. ir,

■ PROPOSITION- N® 3 7 , 
.0 « / / rtso u p lc .. pure, ssie, toutes 
WM 4rt/f nuaiieos, belle qu’alité pour 

corsages, jünoiis et doublures. A  fn 
Larg.l)'°riO.Vuivnrrccllc3.50. Le met, fa *1»

PROPOSITION  N® 3 8

C r ê p e  c e  C h i n e ' “Z u S ‘ - ,  en
nuancc.s,larg. 1"'10.Val.4 .50 . Lemèt. fa DU

P R O P O S n iO N S  N'* 4 3  et 4 4 , 4 5  et 4 6 . 
4 7 , 5 3  et 5 4 , 5 5  et 5 6

P r i x  r e m i r q i i f i b l e s

Choix considérable de tissus légers, larg. 0.
■Voiles, crêpes unis et'fântaisie, tissus laine et 

- soie couleur. Dans tous les genres et dans tous 
. les prix, depuis l . g S  le metre.

PRpPOSITION N* 4e

B r a n a  a s s o r t i m e n t  ■‘ir.S*
largeur, blanc et ivoire seulement.^' va^8> 

-crêpes, eoliemies. satins, cachemires, etc.
,D̂ anS tçius les genres, et daçs tous prix.

PR O PO SITIO N S N " 4 9  et 5 0
PrùB exctpliOHTiels

R n t i n  souplç. pm-e soie, toutes 
v i t b g r t  nuances, pour robes e t-A  fa 

costumes, larg. 0"-9ü. Le mètre 4 '  c t 'y  U» 
Splendide O r t f i n  soup le  pure 
qualité de O U b U l  soie couleurs, C fa 

larg. 0™9û, val. réelle 10«. Le mètre, g  I I .
Q n f i n  soujile couleurs,laine et soie, 
UMCri/f largeur l '‘'lO,val.réellc 10'. t  fa 

Le tocU'c...........................'.................... 5) IT.

PRO PO SITIO N S N®» 51 çt 5 2  
B ro carts de soie e t  lamés o r e t argen t 

Collection uiiiqne. 
depuis 6  fe lo mètre jusqu'é 3 Q fr.

PRO PO SITIO N S N”  5 7  «t 5 8 . 5 9  et ÇQ i
Â S . ^ D P f i m R n t  considérable de tissu» 
n ù ù U - l  b U l iG I t b  grande largcdr, noii- 

seulement, cachemire, peau de swe, drap de 
s(ÿc, eolieimes, bcngaliims, armurçs. satins,etc. 
Dans tous les genres et dans tous les prix.

A - X T I S  :  Sn raison de rimportance toujours plus grande de cette Exposition, nous avonŝ  Vbonneur d'informer notre Clientèle qu’H ne sera donné aucun éobantillon des tissus ûgurant sut les tables 
de proposition, ne pouvant ga ra jitir du jour.au lendemain l ’existence de ces articles-de réclame. — Nous prions nos Clientes de bien vouloir ne pas se formaliser de cette mesure tout-à-fait exceptionpeUe npisâ 
uniquement en vue d’éviter toute diftioulté. — Nous conseillons aux Dames désireuses d’éviter la foule de venir faire leur choix dans la matinée et de demander un BON DE CAISSE pour les achats importants ' 
Le soir illuminations féériques du Ea ll de l ’Eden. m a*

Nous prions notre Clientèle et les personnes qui ont bien voulu nous faire la  demande de notre Catalogue, de nous excuser du retard  apporté à  sa distribution, e n  r a i s o n  
de la  grève actuelle des Postes, n ’^yant pas reçu  tout notre courrier — nous donnerons satisfaction à  TOUS aussitôt que les circonstances le perm ettront.

Nous prions les dames do bien vouloir néammoius nous honorer de leur visite le Lundi 22  m ars courant.
E x c e p tio n n e U e m e n t, le s  M a g a s in s  s e ro n t  o u v e r ts  to u te  l a  jo u rn é e  le  I> ÎM A M C H £ 4  A V R IL ,

C H A P E A U
paille,

ganii velours.

■ 15 fr.

^ ---- ^ --- - ..

COSTUME T a i l l e u r  d rap
s a t i n  jo l ie s  in u m c e s , ju p e  
t r o t t e u s e ,  fo rm e  n o u v e lle , 
p a le to t  d o u b lé  g a rn i f l f t f r .  
p a t te s  e t  c o l o tto m a n . éL%3

ROBE n o u v e l l e  e n  la in a g e  
d a m ie r  b le u , n o ir  ou m o rd o ré , 
e n t iè r e m e n t  d o u lilô e , g u im p e  
e t  m a n c h e s  en  c r é p o n  b la n c . 

P o u r  f i l le t te s  
D e 3 e t  4  a n s ............. 6  9 0
S à S a n s  9 n l 2 a n s  4 3 e t I 4 a n s

9  9 0 12 9 0  15 9 0

RUBAN sa tin  s o u p le  to u t s o ie ,
to u te s  n u a n c e s .iio S O . C f t
L a r g .0 '" l '2  L e n iô L re . .  u U  

L a  p iè ce  d e  iO  m è t r e s . .  fa 7 5

PLISSÉ
a jo iu 'é .

n a n s o u k  b la n c , b o rd

M A M T C A II beuii drap fin,
in M Il l-CHU vieux rose', m ord oré, kaki, 
. m oaisse ou iio ir, g arn i broderie 
so-ie e t so u tach o  a sso rtie .
Long. V"05. .'X la  S a m a r ita in » - fr,

P a r  bo ite  de <| A C  
5 v iè l 'e s .  L a b o i t e , .  I “ ! !  

C o m p to ir  des Dentelles.

O i ^ B R b L L E  t a f t e t a s  f o n d  
c r è m e , im p r e s s io n  s u r  c h a în e , 
la r g e  o u r le t  à  jo u r s ,  - - |  
m o n lu re  n ic k e lé e  . . .  \ i L  b u

CORSET s a t in  n o ir  ou  co u til
è c r u , d o u b lé , a v e c  C  
ja r r e t e l le s .  Exceptionnel @  g O

BAS

P û l  C T flT  drap n oir, col velours, 
r H k C i u i  garn i galon  fan taisie

.bo^ton^ avec b ou clettes g  y get-
, sd u lactie. Long.'0™65................... '.
R H R P la iz e  brodée s u r  tran sp aren t 
• lU B c crèm e, ciel ou ro se , ornée

flot ruban. De 6 m ois a S ans. "V Q f\  
C o m p ia ir des Lage tles .............  /  «7 V

fil d ’E c o s s e  n o ir , b la n c , 
c u ir ,  g r is  ou  m o rd o ré , m a il le s  
f in e s ,  b a g u e t te s  h <  ^ -|
j ■ih'Q. d.iîlK’Ç. . . I 1 U

L  u n d i  2 2  M a r s

M a r d i  S 3  —  M e r c r e d i

N O U V E A U T É S

fr.
T O U R  

D E COU
duvet m arab ou t 
fr isé , ruuri'on, 
fauve ou n oir, 

p an s ru ban  
satin .

V a lan t 8  ir-

ül'i/ 1 y

t e s  l'i M it J '• rt II
; U i lu m ii iA  
:i',l 1 1

1 rJ| '«if 't.l W
m II it !/7 .7 •* '•/ •• U '} '

.. 1

W;i;r; a

f i  y • I! *« >• '• '•* iihXaf

uir..

W '
t e  l ia U i W

l'**

.ii'iLÎ.'wiy v W t

M i m \ i ' jm p i

AMAZONE
^ u t r u e b e ,

duvet ex tra , noir 
ou couleur. 

L on gu eu r O" 42. 
S » n s  p r e c e d e n t

3 . 9 0

m

I l iD g  F r m e e s tR  deriuer g e n r e . i  
drap d-Klbeui. l e i n t e s y U '  

m ode, ornée galou  so ie ............... V

CHAPEAU
larnlv 
touffe c

12 fr.

G r a n d e  m i^ e  e n  v e n t e

d e  S O i E B i E S ,
L es Â ifa ire s  r e m a r q u a b l e s  
t r a ité e s  p o u r c e t te  espoxitioD  
s e ro n t  v en d u es à  d e s  p r i x  
e x t r a o r d i n a i r e s  d e  b o n  
maT-ché.

SATIN ANGLAIS p u re  s o ie ,
souple et chaloy jin t pour 

-costu m es, toutes nuances 
mode L'rgeur û'flOO A 
Valant6 .7 5 .Lsmèfre. 0

C2 ÊPE DE CHINE pur.
qualité brillante pour costumes 
r io l if s ,  tout,»-* s nuances 
n ou velle!^ . Lai-g-lniOS 
V a l a n t e , f O . i e  métré 3  4 0

ÉOLIENNE la in e  e t  s o ie  n o ir e  
e t  to u te s  n u a n c e s , q u a lité  
s o u p le  e t  s o y e u s e  p o u r 
c o s u im e s .L a i'g .lfû 'iû . f t c  
Le m è tre ......................... b

NATTÉ à  c a r r e a u x  ou  ra y u r e s , 
m a r in e , n o ir , b le u  c la ir ,  g r e n a t ,  
ro u g e  ou r o s e  s u r  fond 
b la n c .lu rg .0 “‘J 0  L e in è lre .^

üle.
veloqrs et 

'e de rosés.

C.; H tA V)

7 5

L e s  M a g a s in s
S E R O N T  O U V E R T S

le Dimanche 4  Aorll.

III  f lN  e tn e a n t ' en très- bçeu 
* tu  WH sa tin  cüiiieur.,- volant û  r t f t  

orné plis e t ruclie .............  Î J  5 # V
I (3 hle.'^eiKUf |iour
Lti IflU U U r. I m inonoboif. /  C r t  

A  l a  S a m a r i t a i n e , . .  Le  ^acon ^  O U

BLOUSE-GUIMPEBLUUOC U U IfV irc  g n sjj.v ieu x  ro s e ,k a k i g% 
ou noir, ornée ])ru<ïdrie loii sm- ion, n  % 
b ia is  Roio a sso rti et r'H«> doublée paruil U  ff . ''

R I n i I S P  <iû"l-'rile c i u n y  v e r it^ b li-  et Valenciennes 
W buw M b Illu tation ,giiim po tu lle  fan ta is ie , q  -*|« 

---- A  l a  S a m a r i t a in e  ^  / O

en m ou sse lin e a jip i éi 
aine iiu p n in éc poisR O B E nii M A T I N , UINC lltipilIliUU

blancs su r fond m arine, rouge ou noir, 
corp s p lissé  ari-orUeon. orn é ^  —  ~  
e u lre -d e u x  g o n r o  C lu n y ,  i  
f-miiièi-i-nient d ou blé ...............  g

TOILE

un.., 
doublée so ie.

P P IC K in iR  percale im prim ée, 
r c l U A U i l i  m a rin e , g ren a t .ou  r»  Q r ?  

n o i r . . . . . .................  Excep lio r.iu jL

pui e  l a i n e  c r è m e , n o ir e  
Cl to u te s  n u a n c e s . i| a p  
L a r g e u r  120. L e m èlre. |

SÜ4 NTÜNG à  ra y u re s  t e i i i le s  
m o d e s i ir to m l c rù m e . 4  
la r g e u r  ün'8û. L e/ néire I

-.lu .san sm an cboB , 
d rap sou p le . te in te s  m ode, 

e ton  su r t o n . ,
R ü 8 E Î ’” t7 o u p ,

g arn ie  Ronlacn
'fr;

f i f l T T P ^   ̂ chevreau  g lacé , bou ts
UU ! I CO i-apporlés on verni ou 

tou t chevreau  m a rro n , ta lon s 
i.o u is X IV  ou bo.tlier, pour f t  
daines, du 35 au « i . . .  ............ %/ O w

PT modo, en drap
w u r v ir k u t  peigné ou chevioU e 

jo lie s  rayui'o.-i, pour hom m es. O / ^ fr 
A  la  S a m a r i t a i n e .......................OVr^^*

4

P
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Ayuntamiento de Madrid
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DEMAIN LUNDI
2 2  M æ s r s

e t  jo u r s  s u i v a n t s

COSTUME TA ILLEU R
draperie aouveautè.

6 9 .  »
C l i a p 6 a u  p a i l l e  p i c o t ,  

g arn i raban  et palettes.
15. «

DEMAIN LUNDI
2 2  M a e * ®

e t  jo u r s  s u i v a n t s

T E A U X
C H A P E A U X ,  P E I G N O I R S ,  J U P O N S ,  C O R S A G E S ,  U I N G E R  E

MANTEAU drap noir OU couleur.
2 9 .  »

C h .a p 6 a u  p a i l l e  f a n t a i s i e ,  
garni jo li nœud de ruban

13. •»

F â i c t O t  d r a p e r i e  f a n t a i s i e  Long. i - io . \  0 , 5 Q g â U t  C?e U t  n u b i e n n e ,  o r n é  g a l o n .  | ^ , 5 0 ; G O i lS t  m a r a b o u t ,  n o i r  o u  n a t u r e l .  . | | ^ 'j’5 b o t  6 S  ch e v re a u , B o tt ie r  ou L ou is X'V . | ^ , 7 5

P â l S t û t  d rap  n o ir  ou  c o u le u r . Long. i- io . 2 9 . J u p o n  p l i s s é - s o l e i l ,  s a t i n  s o u p l e .  . | *7 . 7 5 G â Ü t S  de f i l  ou im ita t io n  S u èd e 3  b o u to n s .. ) ) , 0 5  

C o in t U T B  s a t i n  n o i r ,  a v e c  p a n s .  . . . 

E î l - C â S  t a f fe ta s  b o rd  fa i l le , fo u rre a u x  p a r e ils .  5 , 5 0  

L â î Z Ô  V enise im ita tio n , c rè m e . Largeur0» i5. .  | , 4 5  

P Î Q Ü ô t  de 5  r o s e s  e t  n a is s a n ts  a v e c  fe n il la g e . j  _ g 5

F â l d e s s n s  ou COSTDM E, p o u r to m m e s . 3 9 .  »  

P â B î â l o n S  drap fa n ta is ie , p ou r h om m es. | j  , 7 5  

P â i l l ô t t O  n o ire , b e lle s  q u a lité s . Ls m. 1 . 7 5  et j , 4 0

P â r ô - p O U S S i è r ô  panoéM ce Chine «cru, wlouoman. | 0  

P â î O t O t  Ottoman noir, garni galon et jais.Long. o»90.3 9 , ^ ^

C h â p d d U  p a ille  de riz , d ra p e r ie  ta f fe ta s .  | Q . 7 5  

C h â p d â U  paillasson, draperie de satin et ailes. . 0 . 7 5

C O S tU IU Ô  t a i l l e u r ,  l a i n a g e  f a n t a i s i e .  )) 

P s i f ^ I l O i r  b a t is te  im prim é® , orn é b ro d e r ie . Q . p O

C h ô m iS Ô t t O S  l i n g e r i e ,  b r û l e r i e  m a i n .  7 , 7 5 to u t  so ie , c o u le u r  e t  b la n c . Lt meîr. |

C o r S d t  coutil broché, fond clair, baleine neuve. . | B â S  c o t o n  n o i r ,  m a i l l e s  f i n e s ....................»  7  S F O ü I â l d S  im p rim és g ran d e la ig .  Depuis u  m. 3

J Q & ë ü i V Z t .  £ / £ & ' L A i n A i A £ S m  ~ -  D a n s  i e  f ë a l i  ^ a r e n y o  a i  t o n i e  l a  D a . ' e r l e  t r a n s v e r s a l e  R l v o U ^ S a m i ^ H o n o r ê p  s e r o n t  a m o n c e l é e s  p a r  
n / H L H E R S  O E  P I E G E S  l e s  i l e r n r è r e s  n o u v e a u t é s  e m p l o y é e s  p a r  S a  G r a n t S e  G o u t u r e  p o u r  l a  c r é a t i o n  d e s  p l u s  b e a u x  m o d è l e s  d e  t a  s a i s o s i  d ^ É t é m  

L e  m ê m e  j o u r ,  s e r a  v e n d u  a v e c  d e  T R E S  G R O ^ S E i i  D ê F F É R E N G E S  D E  P R I X ,  u n  l o i  é n o r m e  d e  C O U P E S  E T  C O U P O N S ,
s o l d é s  e n  v u e  d e  o e t t e  E x p o s i l ‘ o n ,  d a n s  l e s  p r i n c i p a l e s  v i l l e s  d e  f a b r i q u e ^

N O M T B R « E U S E S  O C C A S I O N S  A  T O U S  L E S  C O M P T O I R S

M A F L E  & € 0
Rue Boadreau (prêt l'Opéra)

D É B fiÉ N A G E M E lV T S  
e t  G A R D E -M E U B l iE S
Emballage fat( par des ouvriers expérimentés 

Expédition de Mobiliers
DANS TOUS L E S PAYS DU MONDE
''este Gaide-Meubles ^  Béception et livraison de bagages 

DBV/S FRANCO SUR DEMANDE

TOUT-PARIS
-  1909 -

TOUT-PARIS
-  19Ü9 —

TOUT-PARIS
-  1909 -

Annuaire do la Société 
Parisienne, oü, 000 adresses 
du Hiifh-Lifo. Plans de Paris, 
Neuilly. Plans des théâtres. 
Décos de l'année. Numéros 
d'autos. Dictionnaire des 
pseudonymes, etc., etc. 1 fon 
volume relié de 1,050 pages.

P r ix  : 12 F ra n cs.
A. LA FARE, 55, Chaussée 

d’Ancin. Téléphone ; 147.49.

R O S I E R S
COLIS’ RÉGLAME (I) 25 rosiers buisson en 25 variétés 

d 'elite, franco pour 8  fi*. — COLIS (F) 12 à hautes tiges 
en 12 variétés d'élite franco de tous frais pour f  5  fr. 
GATALflO''îS content plus de 100 gravures et renseigne­
ments précieux pour amateurs, gratis et franco chez

G E M E N  a  B O U R G A S Ï S
La p lu t  i/n fiortante  m a lto /i d t  Rosiers du Monae,

M IG R A IN E S .— O ad r/ so a i 
_ e e T t m i n e i  

par les Pilules Antlnivralaiqiies da i 
3otte 3 fr. SCHIOTT, Ph>». 75. Rue :

E S .  — O a d r/ so n k

D 'C R O N I E r S
.ue La Boétie. Paris.P

Ifaliiurs AmlrlGEines
V. SIMONETft

(Ttiépli. 209.46) 9, Rue PASQUIER, PARIS.

I  ' v : É 3 : o . x f r . ^ B X j i 2 3

eu C»'(>-

S»mt Cmhétt vér/fae/M 
du ù’  Knon. 

Caeheu de 1 gr. et de K cfi

R e fa se r to u t  aaehai 
n$ p o r ta n t  pas  

■ ta  s ig n a tu re  
do  D oc teu r KNOBfi.

EN VEN 1 E uans tontes 
les bonnes Pharmacisi.

Dépôt général: P(i'̂  NQIiNALE,19, R. Drouot, Paris

N U M E R O
E X C E P T IO N N E L F ï G A E O  I L L U S T R É

m O B I D
4  p la n c h e s  h o r s - te x te  
C o u v ertu re  en  co u le u rs

p a r

M. Edouard CONTE
D a n s e v t s e  G i t a n e ,  p a r  Je a n  S A L A . —  D a n s e  F l a m e n c a ,  p ar A . L U N O IS .—

L ’E n t r é e  d e  l a  P l a z a ,  p a r  H .-A . ZO 

D e u x  d e s  p l u s  Ib e lB e s  œ u v r e s  d e  V E L A S Q U E Z
6 5  vues, scènes et types de la rue par iil. LUMS, R. I1ELET.4SG, H.-A. ZO et les-principaux illustrateurs espagnols

F r a n c e  : 3  fr . —  E tr a n g e r  : 3  f r  S O

R O I K E ,  p a r  M. P a u l Z I É G L E R  
G O M S T A W T S F J O P L B ,  p a r  M . A .T H A L A S S O

O n t  p a r u  e n  1 9 0 8  d a n s  la  m ê m e  s é r ie

aîEE\S DE FER DE P. L. M.
y O A 'A G E S (J iR C U L A IR E S  

à iü n é ra irc s  fa c u U a lifs  s u r  le réseau P . L .  M .

Toutes les gares du réseau P. L. M. délivrent, 
toute l’année, des carnets individuels ou de. 
famille, pour effectuer en 1''®, 2® et 3® classes 
des voyages circulaires à itinéraire tracé 
par les voyageurs eux-mêmes, avec parcours 
totaux d'au moins 3fi0 kilomèlros. Les prix 
de ces carnets comportent des réductions 
très importantes qui peuvent atteindre, pour 
les carnets do famille, 5Ü 0/0 du tarif général.

I A v a lid ité  de ce s  ca rn e ts  e s t  de 30 jo u rs  ju s -  
j  qu'à 1,500 k ilo m ètres , 45 jo u rs  do 1,501 à

3.000 k ilo m ètres , GO jo u rs  pour p lus de
3.000 k iio m ctre si e lle  peut être  p ro lon g ée 
deux fois de m oitié  m oyennant le payem ent, 
pour chaqu e p ro lon gation , d 'un su p p lém ent 
é g a l à  10 Ü/0 du p rix  du ca rn et. ' '

iU'i-èts fa cu lta tifs  à  tou tes le s  g ares  si­
tu ée s su r i ’ilin é ra ire .

POUR 80 p ro cu rer un c a rn e t in d iv id uel ou de 
fa m iü a ,.il  su ffit de tra ce r  su r une ca rte , qui 
e s t  d élivrée g ratu item en t dans toutes les  
g ares  P . L. M.', le s  bureaux de v ille  e t  les 
a g e n ce s  de voyages, le  voyage à  effectu er 
e t d ’en v o y er ce tte  carte  5 jo u rs  av an t le  dé­
p a rt à  la  gare où lo voyage d o it ê tre  com ­
m en cé, en jo ig n a n t à  c e t  envoi une co n si­
gn atio n  do 10 frau cs.

Le  d é la i do dem ande e s t 'r é d u i t  à  2 jo u rs  (di­
m anches e t fê tes  non com p ris) pour certa in e»  
g ran d es gares .

U‘VW%VW%W\'t

S il« 'p °rA n tiép ilep tiq u e  ^ L iè g e
de toutes les maladies nerveuses et parti­
culièrement de l’épilepsie, réputée jusqu'au­jourd’hui incurable.

La brochure contenant le traitement et de 
nombreux certificats de puérisoh est envoyée 
franco à tonte personne qui en fera la demande par lettre aff anchie à

M- O. FA .‘ AU, Pharmacien à Lille (Nord).

DAMART &
l o i ,  rua T^éaumur. 

Valeurs (f’A^uranc«s

NOUS SOMMES ACHETEURS oe:
Générale-vie. à ............... 7.175
Soleil-Incendie, à ............. 3 .0 0 0
Paternelle-incendie. à ... 3.075

NGU8 SOMMES VEKüEliRS os:
Union-vie, à ........................ 5 .700
Nationale-vie, à ................. 6 .4 5 0
Urbaine-vie, à . . . .............  1.260

v e n

L U N D I

P E IG N O IR S . C O R S A G E S . M O D E S . J U P O N S

Fa

M A R C H E S  F IN A N C IE R S

Mémento. — A Paris,, la tendance générale du
macché demeure soutenue. — Marché, irrégu­
lier, plutôt soutenu à Londres, bieu tenu à
Berlin.

P aris , W  tnars.
Les affaires ont été aujourd’hui encore fort 

calmes, mais il y a d’autant moins lieu de 
s’en̂  montrer surpris que nous nous trou­
vions en fm de semaine, et que la proximité 
d'un- jour de chômage pousse les opérateurs 
à alléger leurs positions beaucoup xjIus qu’à 
Conclure de nouveaux engagements.

Tl faut convenir d'ailleurs que les nouvelles 
publiées dans la matinée concernant la situa­
tion dans la presqu’île balkanique • étaient 
dutôt  ̂satisfaisantes et de nature à fortifier 
a confiance avec laquelle notre jmblic bour­

sier envisage une solution pacifique de la 
question d'Orient. Mais nombreux sont les 
divers problèmes qui restent à ’i’ésoudre, et, 
afnd que nous l’avons fait observer à di­
verses; reprises, spécifiateurs et capitalistes 
ne paraissent guère décidés à abandonner la 
prudente réserve derrière laquelle ils se 
sont rptranchés jusqu’ici, avant ([uo le con­
flit'dés Balkans ait été enfin définitivement- 
réglé; • ■

.Pourtant, bien que laphysionomie de notre 
Bourse ait montre peu d'animation, il faut 
bien dire que les réalisations qui sc sont 
produites ont été absorbées assez facilement 
pour n’exercer sur la tenue des cours aucune 
inllucnce défavorable, et la tendance géné­
rale est' demeurée soutenue pondant toute la 
séance.

■Une exception doit être faite toutefois pçur 
noire fonrl^iational, qui a montré une cer­
taine lourdWir vers la clôture, sur Igs bruits 
qui ont circulé,'envisageant la possibilité do 
l'extension de. la grève actuelle- des agents 
des. postes et télégraphes à quelques autres 
branches de l'activité.

Quoi qu’il en soit, la semaine s'achève dans 
de meilleures conditions qu’elle n’avait com­
mencé ; aux craintes relatives à la situation 
politique extérieure a succédé nue teiidaiice 
d'esprit nettement optimiste. Les derniers 
événements permottent en cfi'et d’espérer que 
la paix est maintenant assurée, et cette bonne 
impression se refiète dans la ferme orienta­
tion de notre Bourse. Il reste à souhaiter 
maintenant qu'une solution prochaine do 
cette interminable questioji d'Urient vienne 
affranchir notre marché du souci de la poli­
tique, et lui rendre enfin un peu d'activité, 
qui lui fait défaut depuis si longtemps.

Notre 3 0 /0  termine à 97 Ü7.
L 'E x té r ieu r e  e sp a y h o lc  s'inscrit ù 98 15 ; le 

P o r tu g a is  3 OjO, à 59 45; lo S e r b e  A 0 /0 , à 
77 le T a r e  un ifié, à 93 50.

Parmi les fonds russes, le A 0 !0  C on so lid é  
clôture à 85 contre 85 25 : lo /f 0 /0  IDÛI à 
84 25 au comjfiant; le 3 0 ;0  o r  1801, à 70 80 
contre 71 20; Je 3 0/0 o r  tS 06 , à (.18 85 contre 
68 90 ; le ti 0 /0  1006, à 100 sans changement; 
le A 1(2 OjO 1900, à 90 55 sans changement.

Los L o is  1888 d e  l'E ta t in d ép en d a n t du  
Congo sont à 87 50. #

Dans le groni)e des grands établissements 
de crédit, la B a n q u e  d e  P a r is  s'échange à 
1,565 contre 1,574; \QCrcdit ly on n a is , à -1,224 
contre 1,227 ; le C om p to ir  d 'escom pte, à 730 
contre 731 ; le C réd it fo n c ie r , à 750 au comp­
tant ; la S o c ié té  g é n ér a le , à 073 ; la B a n q u e  
fr a n ç a is e , à ;256 sans changement ; le C réd it  
m o b ilie r , à 124 contre 125 ; la B a n q u e  d e  VU- 
nion  p a r is ie n n e , 4785 contre 789.

Parmi les valeurs industrielles, la T hom son  
est traitée à 713 ; les E ta b lis s em en ts  O rosdi- 
B a c k ,k  220.

Les chemins français sont peu activement 
traités : E st,9 k \  ; L y o n , l,3 tS ; N o rd , 1,760; 
M idi, 1,151 ; O rléan s, 1,435 ; Ouest, 952.

Le M étrop o lita in  revient à 500 ; le N o rd -  
S u d  term inQ  à. o l2 .

Parmi les valeurs d’électricité, les A telier.s  
d e  C on stru ction s é le c tr iq u e s  du  N o rd  et de.

Op’au début do ôn développement. I.̂ cs ex­
tensions du Métropolitain, des secteurs et de 
ses autres clients lui assurent, en effet, de 
larges dôhoucliés.

h ' E c la ir a g e  é le c tr iq u e  est à 263.
Dans le compartiment des valeurs étran­

gères, la B a n q u e  d ’A th èn es  reste inchangée à 
112, l a  B a n q u e  c en tr a le  m e x ic a in e  cote 412; 
la L a n d  B a n k  o f  E g y p l ,  200.
- Le B io  termine à 1,711 contre 1,705; la Cen­

t r a l  M ining, à 338 contre 340.
•Dans le groupe des valeurs industrielles 

russes, la B r ia n s k  clôture à 264 contre ^ 0 ; 
la Sos-nowice, à 1,430 contre 1,438; le s N a p h t e s  
d e  B a k o u , à 837 contre 840.

Les chemins espagnols sont calmes.
Les obligations 5 0/0 des chemins de fer de 

R o s a r io  û P u erto -B elg ran d '& oiA  à 477. •

D8rn.
rcTen
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B o u r s e s  é t r a n g è r e s

L o n d res , 5 0  m a rs ,  2 h e u re s . —  M a r c h é  ir r é ­
g u lie r , m a is 'p lu tô t  so u te n u  d a n s l 'e n s e m b le . 
C o n so lid é s  fe rm e s . F o n d s  é tr a n g e r s  p e u  a c t ifs . 
■Valeurs c u p r ifè re s  p lu s  so u te n u e s , m a is  le  
R io -T in to  e s t  e n c o re  d is c u té  p o u r ta n t. V a ­
le u r s  a m é r ic a in e s  c a lm e s  e t  lé g è r e m e n t  h é s i-  
s a n te s  ; q u e lq u e s  o ffre s  on A tc h ls o n , en  L o u is - 
v ille , en  B a lt im o r e , en  U n io n  P a c if ic .

B e r lin , 2 0  m a rs ,  3 h . 10. —  B o u r s e  b ien  
te n u e , b o n d s  a lle m a n d s  e t  p ru ss ie n s  d em a n ­
d é s . F o n d s  .é tr a n g e r s  t r a i t é s  un p e u  ir r é g u liè ­
r e m e n t . G ro u p e  a m é r ic a in  n u l. V a le u r s  de 
b a n q u e s  ', in d é c is e s , n o ta m m e n t la  D is c o n tu . 
C h em in s lo m b a rd s  c a lm e s . V a le u r s  in d u s­
t r ie l le s  fe rm e s , en  p a r t ic u lie r  la  L a u r a , la  B o - 
c h u m e r  ; c h a r b o n n a g e s  m o u s ; on  a  o ffe r t  la  
H a r p e n c r ,

V ien n e , 2 0  7nars, 3 h . 15. —  M a rc h é  in d é­
c is  d ’a b o rd , m ieux e n s u ite . C ré d it m o b ilie r  
m o u , m ais  C ré d it  fo n c ie r  fe rm e. C hem in.s a u ­
tr ic h ie n s  lo u rd s . F o n d s  h o n g ro is  b ien  te n u s . 
L œ n d e rb a n k  m o in s b ien  ; d e m ém o le s  'A lp in es,

B r u x e lle s , 2 0  m a rs ,  3 h e u re s . —  'A p rè s  fin 
b o n  d é b u t, l a  c lô tu re  s ’e s t  e ffe c tu é e  d a n s le  
c a lm e  ; p a r  s u ite , le s  co u rs  se  s o n t  un peu  
a lo u rd is . C e p e n d a n t la  te n d a n c e  r e s te  b o n n e .

O 'O P e rp é tu e l........C
T

O; O A m o rtissa b le  C

O bligation  T u n is  3 M. . .  G 
A n n am -T o n k in  2'rl 
M ad agascar. 189?..»

-  'vf Ui0;iM)ô.B
A friq .O ccid en t. y 190.J.4
A lgérie:i%  ly02...-..'........'0
In a o -C h in e  3(4 % 1899..

— :ît; igu2,...-.» 
■Ville de P a r is  ISCo i ’/.. '.”

~  18(393%.,.)
— 18713% ...
“  18754%..»
— 587(3 4%..»
—
— 38Ü1-ÜÜ2W
— 3898 2%,.»
— 3S99Slétr..

• -  3904 2
— 1905

V ille  de M a r s e il le ___
— de L y o n  1880 3% .

yy flietr.»
04 2H%.
05 2H'%» 
le 1877.»'

97 2.5
9: 2:
98 35 
98 27

4;o .. 
70 05 
81 50 
91 20 

iGà .. 
412 .. 
47i .. 
421 75 
544 . 
(315 .. 
407 .. 
554 .. 
5,)0 50
372 . .
373 .. 
4-20 .. 
407 .. 
447 50 
39(3 .. 
412'.. 
111 25-

07 20
97 07
98 25 
. ,i ..

4 7 0 .. .

81. i ü '- .
01 50,-r-

4135.. . 
441
474 .
ilS-
544 2.-,' i-, 
(iir, . j  . 
40(5 75 —. 
55.5 . .  ' J- . 
551 .
373 50l-i-. 
371 5 0 '- .  
42!
4(37 50 .
•447 r/;; ' . 
394 51Ù-. 
4J3 -25; +  .' 
n i  50

DiîTéu
constat.

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

5-75

> Sud de la  F r a n c e ........... G 4 2 4 ..
i, A nd alous 3 % h* S é r i e 33-4 ..

» .329 50
' A stu r ie s  1 • ' Hypothèque'.. .  > 378 
A u tr .-I Io n g r . :(% l'-'hyp-» 419 .>

; D a m a s-H a in a h ................» 292'25
G oyaz (B r é s il)  5% e .___» 4.27 50

X o œ b .3%  (Suu-Actr.)anc.. .» 270 50
— — - nouï..» ,384 

,M ad rid -Sarag .3% l'‘ hyp.” 39G . .
, — — 3%2‘ hyp.» BjO 75
S a ra g o sse -C u e n ça ^ 'h .»  ..390...

• N ord -E sp ag . 3% fi'hyp-.’.» 389 75
— — 3%-S‘ hyp..» 383 ..

P am p elu n e S p éc ia l. 3% » 37-5 50 
Portugais3% priv.I"rang » 3-14.

■ R u sse s  4% 1903..................» -ni ..
Salon iq .-C onstantinop .»  337 .. 

'S m y rn e -C a ssa b a  1894. .»| 474 50 
' -  — 1895..»! ..
V ic to r ia  à  M inas 5 % ...» ' 457 ..

378 5Ü + . .  50 
421 50 + .2  55

+ . .  50

ACTIONS INDUSTRIELLES &

292

28Ô !!
284 .

385 '!
385 ..
389 75 
38.5 ..
372 ..
:s:-;S . .

'414 ..
339 ..

4U !!
452 25 —.4 75

DIVERSES

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
E T  O B L IG A T IO N S  D U  C R E ü lT  F O N C IE R

dCGOi)
52 12 
47 50 
8 35 

51 13 
28 31 
22 50 
15 p. 
18 p. 
60 » 
40 » 
12 .50 
10 73

B a n q u e  de F r a n c e ....... C,4'285

TEst (Jeumont) sont à y-18; l(3s actions do la 
S o c ié té  d 'é lec tr ic ité  d e  P a r is ,  à é3ô ; les obli­
gations A 0,;0,à Ô86.

Cotto société, déjà prospèrOi n’est cependant

WOlüaflTlOflS FUlfiiïGIÈllES

CONIPAGNiE INTERNATIONALE DES WAGONS-LITS ET DES 
GRANDS EXPRESS EURÛPÉcNS. — Le Conseil d 'adini- 
n isti-a tio ii a décidé do ])roposer à rassoiiibléo 
générale des actioimaii-os de fixe r le dividende de 
l'cxerc icc  1008 à 17 francs par action, net d ’im pôt.

SOCIÉTÉ MARSEILLAISE. — Los aclionn.airos de la 
Société, m arseilla ise sont convoqués en assem­
blée générale anrmello pour le m ardi G a v r il lÜO'J.

Le conseil d 'adm in is tra tion  l'i-oposora à 1 as- 
seinhléu générale de fixe r le revenu de ra im ce 
fi)(J8 : pour les actions cn lio ren ien t libérées à 
-4Ô francs sur lesquels i l  a été payé eu iK i\ cnjbre uu 
acompte de 12 l'r. 5ü : 2° pour les actions libé­
rées do 25U francs, à 32 fr. 5ü,sjir lesquels i l  a été 

-payé un acompte do G fr . 25 k la  date ci-dessus: 
3" pour les actions libérées do, 125 francs.ù 26 fr,25 
sur lesquels i l  a été payé un acompte de, 3 f r .  i25.

GO.VIPAGNIE DU CHEMIN DE FER MÈTROPOLlTAiN. — Par 
décision de la Chambre syndicale des agents de 
change,les 57.812 o liliga tions nouvelles de 5ÜÜ fr. 
4 (J/Li U®» 50,0ül à 1U7,812 cio la  Compagnie du 
chemin de; fo r inétropobta in  do Paris seront 
admises, ;l p a r t ir  du 22 mars co'uranl, aux négo­
cia tions de la  Bourse au comptant.

Ges titre s  seront inscviis îi la première partie  
du B u lle tin  de la 'c o te , sous la  n ic ine 'rub rique  
que les obligations, anciennes 4 0/0.

BANQUE DE FRANCE. — P rinc ipa les varia tions du 
de rn io r b ilan  de la Banque de France conipara- 
tivem out au b ilan  ])récédent : C ircu la tion  fidu ­
cia ire  4,983 m illions  contre 5,001 in iü iôns,; on- 
caissc-or, 3.GÜ0 m illions  co n tre ’ 3,610.'m illions ; 
encaisse-argent, 888 m illions  contre .886 m illio n s ; 
porte feu ille  escompte. 677 ra illions contre 660 
m iJiions ; porte feu ille  avances. 5U5 h iill io n s  con- 
~'5. ‘ (^oniptes courants particu lie rs ,
7(X) ru illm ns contre 649 m illions . Compte cou­
ra n t du Trésor, 139 m illioD s contre l-i"? m illions.

LE BUD3EI DE L'ÉTAT DE SAO-PAULO. — Dans le p ro ­
je t  de budget de 1 E tat de Sao-Patiio pour 1909, 
les recettes ordin.aires sont évaluées à 40,574,000 
reis, et lus recettes extraordinaires ;i 8,592.899 
rets, so it un to ta l de recettes de •49,160,899 reis. 
Les dépenses atte ignent 49.164,978 rois. 1 1  y  a 
donc un excédent des recettes sur les dépenses 
de 1,921 reis.

d’A lg é rie ...........» 1470
d e l’Iîido-Chine» 1395 ••
d’A th-ènes....... T 112 ..
N ''d u  M exique» >1005 .. 
C e n tr- 'M e x ic ‘ .»i 412 ..
Ott-om aue......... ”| 712 ••
Esp'" de C ré d ite , 2S7 .. 
H yp d’Esp agne»; 719 .. 
P a r is -P a y -B a sT  1.57 4 •• 
U nion  P a r is '.  .Gi 789 üu 
Fran cC o m .In d T  
des^P'avs au tr. »

11 3ü L a n d  B a n k  o f E g y p t . . .
42 50 Cciup '  A lg é r ie n n e__ O

» » — F ran çM in .d ’OrT
.30 » Com pV nat'd’E sco m p te -' 731 
5.5 » C rédit L y o n n a is -•• 7 . 122? 
i i  37. — In d u s t '& ComuGi,(i92
6 2-jj ~  M o b ilie rF ra n ç .T I 12-5

25 » I — F o n c ie r  E g y p t’. C 
» » A sso c ia tio n -m in iè re . .T
» - CcnlT-’al M in in g ................»

l.j 50 S o c ié té  g é n é ra le ........... »
:in C réd-t fo n c ie r  actions...» 

O biig .com '''‘ 2.UO% isfli.c
— 3% 1880.»
— 3% 1891.»
— 2.90% 1892.-.

2.60% ISÜU.»
O b lig .£ o n c"‘ 3%

3%
— 2.cn%

2.80%
3%

4280

711 . .  - . 1  ..
285 50, -  . I 50

15

30 » 
22 .50 
;i5 50 
1.5 50 
30 » 
lo >' 
3% 

50 » 
2,'. » 
72 » 
5fi » 
50 » 
44 » 
liH 50 
21 ■■ 
2vS 75 
57 > 
1 35 

33 » 
10 »

1879. q 
t8«-{. ■ 
18S.7.'., 
1895..,, 
lilOII.» 
1900.»!

B o n s  à  lo ts  1 0 0  fr . 1S87. » ■ 
O bl.B .hyp oth '-' 1 ,0 0 0  fr»'

.'ül ..
2.70 ..
oiQ .. 
073 .. 
747 .. 
4-S5 5(1 
,505 25 
405 .. 
45Û' . 
405 .. 
500 ..

1505
785

200
98Ü
7:!Ô

1224

:—9 ..
. -50.

(—.1

U S
•17 » 
17 » 
lllO » 
JO 50 
2:1 » 
SO' » 
40, »

.;.o9 . 1 
h-15 .fO ■ 
fiod . .  ' 
25S ..■ 
ü9 .. ' 

569 .. i

l~-l 7.:

25 - . 1  75 
25 - - - .  75 
. . j - r . l  50
25.- q

18
50

ACTIONS CHEMINS DE FER

SOIir. 
10 p.
n i>

16 p.

B ô n e  à  G u elm a.............. (,
D é p a rte m e n ta u x 3% ...»
E s t . ...................- .................. >
— Action de jouissance... .»

E s t A lg é rie n ..................... »
M étro p o lita in  de P aris»  

N ord-Sud I 
M id i.......................................»

— Action de jouissance.-.
N ord.................................... -T

— A lion de jouissance...-C
O r lé a n s ..............................»

— Aciien de jouissance.. - • »
O u e st................................... »

— Action de jouissance...-» 
O uest-A  gériemr.aOOOf)» 
P a r is -L y o u -M é d lte rr . f

•Andalous.............................
A uti’ic liie a s -H o n g ro is ' ' 
Congo suiK a u x  g ' la c s . »i 
Su d -A u tric li‘ L o m b a r*. » | 
M érid io n au x  d’I t a l i e . .vi
N ord de P E sp a g n e ........T|
P o rtu g a is ..........................C
S a r a g o s s e ......................... Tl

338 .. 

.. 408
OBLIGATIONS CHEMINS DE

-G9.1
690
941
423
096
501
314

1153
5SC

17Ü0
1351
1428
1003
949
493
663

1360
20:i
725
286
102
663
338
300
408

50

700 .. 
502 .. 
3U .. 

1151 .. 
■588 .. 

17(j0 ..

12 50

50

1435
10(Xi 50 U-.3 
950 .. .-'-.1 
499 . .  ..
G64 . .  - r . I 

136.5 . .  - r . 5 
203 . .  ..
720 ^.,,5
291 -V.5

50

: 50

» B o u e  à  G u eu na.............. C
D é p a rtem en ta u x  3 % ».. » 
E s t 52-54-56,5% (P.Uûüf.)..»
' -  3 %.................................... »,
— •3% nouvelles....................»■

437
FER

_ Ol-
E s t - 'A lg é r i e n .,'%................»
M idin........................ »

.  — 3ÿ, nouvelles...................
» N ord 3%................................»

- „ — ■ 3% nouvelles...................»
‘50- — 2'4% (r.aôOO.fr.)...»

:i O r lé a n s  :i% ............................»
U — 3% nouvelles. . . . . .

50' — ' 2% %(rum.a500f.)»
O O u est 3%.............................»
U --  3% nouvelles........... »

50 ~   »
» O u est-A lg érien  3 %— ’.»
» D a u p h in e : ; ; .  ...................... »
r, • P .-L .-M -F u s, anc.-3%
» S i  — Fus. nouv.3%# 
» ' . 'M éditer.5%  (r.aü25f.)»
» iJ ,̂ — 3% ..................»
■ ; '-fP a ris -L y o n iiX  1855-.» 

50 2 ! 4 S ........... »

50

50

658 I 
4.41 
4.!6 '
396 '
437 
440 
443 ■
443 ;
4 i(i
407 :
4 42 : 
ii:i ;
3'j9 i 
4.(8 ■

.
3('5 •
432 i 
439 .
4-42 ;
-U5 :

■659 .
4:;s .
442 .
399 50 +  .2

2; 50
30 - 
50 » 
45 » p 
10 »i

» A c ié r ie s  do F r a n c e  —  C 
" — de Longv/y.. . 1’
• ; — de M icne-ville"
» A t.& C h a n t-d e la L o ire >
• C ii.& A te î.d eS -N a z a ire .
• A g en ce  Ha-\ras..................>
' B a te a u x  P a r is ie n s ....... »
1 B r ia n s k ..............................T
1 C anal de Su ez ..................•»
( — P a r t  de fondat'C
1! — S o c ié té  c iv ile ..» ,
41 - -  5"‘“ ..........................»-,
[' A c tib n s jo u iss .»
> C o m p 'F ra n  .d.M éta2ix» j
> S o c ié té  de P e n a rro y a .»  

Com p' G êné'" d es Eaux»
— G é n é ''T ra n sa tl.»

H a-vraisQ ............. .
— C b arg ” ré u n is .. » 
“  • 'W ag.-L itsord ...T
— — ppiv.-->
— Contint' E d iso n  C '
— i f i '  ' T é lé p h o n e s  »,

D o ck s  c ie M a rse ille__ »•
E a u x  t iie r m " ' de V ichy» 
E ta b iis s e m '’ C usonier.» , 

i — D ccau v ilie» '
— D u v a l.........»

F ig a ro  cx-c-13,15f. J ' avp.03»
F iv e s -L iî le .........................» i
F o r  g.& A c.d e la  M arino»

. — du N.& de l’Est» 
F ' Ch* de la M é d ite r r . ».
G ran d -H ôtel.................... -.j
Gd- Moi-üins do C o rb sil ■ I 
S ch n e id e r  & C ' C reu sot > ; 
S c c .m é t.d o  M ontbard . »
Gaz C e n tra l........................»
M a g a sin s G én.de P a r is  »
B c ié o .................................... »
M -wkta-ei-Eadid 50U p. 
M e ssa g e r ie s  M aritim .»
M a ifld a iio ..........................»
O m nibus do P a r is ........T
O r o s d i-E a c k ....................»
T ra m w a y s -S u d ............. »
P e t it  Jo u r n a l .................. C
P e t it  P a r is ie n  part bén..«
P r in te m p s ...........................
R en te  F o n c iè re ................••
B io -T iiito ...........................T
S o c ié té C 'd e D y n  m ite- 
S>' tü x is ’ d’in d ' ■'éicetr.» 
So ls g em m .R u s.m érid .»  
S o c ié té  du G az d eP a ris i' 
O h arb .d e Susnov/ice..T
T h o m so n -H o u sto n ....... ».
Ti-am’w a y s  F r a n ç a is , .c l  
T m ég rap h es du N ord..»! 
U n ion  des Gaz 1" séria.. - 1 
V o itu re s  de P a r is ..........>i
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iîOO
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105 
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1189 
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18S !! 
391 .. 
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470 50 
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. FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS
R u sse  Zy  % 1894............... T

— 4% lnt8r^2f.GC67..C
— .5%.1906............ , . . .T

• -  1909................ »
S e rb ie  4% fSO.'i,.. ; ............ »

— 5% 1602 monopûl...
S u isse  V,:. %cli.f.l89;)-T902G 
D e tte  T u rq u e Conv- Unif. .T

— OtîOmvConsol .'i'X V.. »
O ttom . priorité 4% .............. »
O blig . D o u a n e s -4%......... »
Uruguay-3Î4% 1891........C

OBLIGATIONS DIVERSES

75 50, 75 40 - . .  10
77 40 •77 50 10

IDp . . 100 ..
99 .55 . 90 55 • ' • >
77 20 ■ 77 0.5 — 15

483 . . . . h
9S .55 Ü'J .. 'à
ii3 60 UJ 5Ü 10

475 .. 1 * » '• »' • • • *
452 .. ...........
4 9 i...  ̂ , ,,

72 CO ‘ 72 50 -.."10

assez différents Gomme dureté et qualité. Mais 
les résultats constatés permettent' quand fmôme 
de SQ rendre compte de l'efficacité' de' ces 
broyeurs qui viennent, dans les mines, jmrfaire 
l'œuvre-commencée par les pilons ordinaires. _

B o u r s e s  é t r a n g è r e s

IQNDRES, 20 mars ; -

P a n a m a  Bons à lots..........C 112 . 112 . .
Suez -5%........................ .. U15 .. G13 ..

— ;i% .............................. J 477 50 479 ..
P o r t  du R o s a r io ............. » 505 . 507 ..
C‘“ d es M é ta u x ................» 5U3 50 505 25

-  T i-a n s a tia a tiq u e .... • 38Û . . 382 .
-  G éG ér‘« d e sE a u x :i .; ' -439 .. 410 ..

-  — -i-;.» 511 . . 515 ..
F iv e ^ L i l l s  i% ................. - .504 ..
Gaz & E a u x .......................» 503'.. 5(J2 25
~  F r a jiç a is  e t Etrang» 5Ü1 . . 502 ..
— C en tra l 4% . .1 ..........» 502 .70 302 ..

L its  m ilita ires-.-............. » ÜU7:5Ü
M e s sa g e r ie s  M aritim *. » '421.., .Î2Ô ! !
O m nibus 4%...................... « 502 75 506 ..
V o itu re s  3’ : %...................» 385 .. 387,50
Ld B a n k  o f E gyp teS j^  % » 396 Ih ;j9'i 50
■W agons-Lits .................... 511 50 512 ..1

-t-.l 50

MARCHÉ EN BANQUE 20 mars
Hier [Aujourd 1 Hier
80 lô > • • . CapsCopper.T 180 50
95 2ü • • Tharsis nouy> 133 ..
09 10 Platine....... C 405 ..
82 70 83 !! Electr. Lille.) 235 ..
78 80 • • • . Union Tramw) 35 ..
.53 .. • • .. Cercle Vichy.) llü ..
34 20 Chai. Necess.) U58 ..

loi 60 • • • Cercl.Kanaco) 5215 ..
175 50 175 . — Cinq...) 1040 ..
321 50 320 50 -  Obi4%) 30i ..

1398 .. 1398 .. Plaq.Lumière) 395 50
512 .. 512 .. Tav.Poussel.) 112 ..
77 25 7« .. — Zimoisr.) 91 ..
5 i .. 51 .. Soie artifacl) 299 ..

387 .. 3SÛ .. — parts) •68 ..

Auiourd 
ISO 50 
132 50 
407 ..

5210
1044

388

-1- 1 ..

Bre8ii5%1895|
— 5%1903
— 4%ncsci 

Intèr. Éspegn.
ITexioain 5%.

- 3%.
Roum.5%03C.
LotsTurcs..T 
De Becps ord>
Harcener.
Hâitmaun...)
HuancPaca..)
Lauriumgreci 
S"LorDietPicù

Marché calme en général. Fonds d'Elals  sans 
changeuieuts sur leurs cours précédents! T'a- 
leiirs diamanlifh 'cs  légèrement moins bien. Va­
leurs dixierses peu traitées. La M a liz o f  gaguo 
2 francs.

Les valeurs de VOuest a fr ica in  français  s’ins­
c rive n t fermes, les actions à 53U, et les parts à 
31 i. Un annonce que les travaux effectués à la 
m ine de Maféré on t déjà mis à jo u r  9.0Ü0 tonnes 
de m inerai aurifère  do haute teneur. Lo m atérie l 
de broyage exjiédié d'Europe le 22 févrie r à des­
tin a tio n  do cette mine est a rrivé  au jou rd ’h u i à 
la  lagune A b y  et sera à p ied  d'œuvre dans que l­
ques jo u rs . 'La Compagnie active la  mise en va- 
l i ’u r  du gisement de Maféré, su rlequcl ajouto-t-on, 
e lle  fonde les p lus grands espoirs, en raison des 
b rilla n ts  essais cfl'ectués sur le m inera i à Paris.

Cansoiidés. 
Franç. 3%. 
Argan. 1885 
Brésil 4%.. 
£0ypt3H/4 
Exter. Esp. 
Ilelien 3^ . 
Purtjgais.. 
Russe 4%..

Allemane 3^ . 
.Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Censé % 
Honjpois. . . .  
Italien 3'%. . .  

. Tur£ UnifiL.. 
Cû. AutPicùIen 
CH-Lomoards.

Brésil 4 % .... 
Exléneure4% 
Turc-Unifiè... 
Banque Ollom. 
Lots Turcs-.. 
LotsCongo.»-.

1 Hier [ Aujourd. 1 Hier
83 11/16- 83 Ù.'IO ■| Turc Unifié. •'92 1/4

57 ./. 97 ./. 1 Japons %D2 100
103 ./.| 103 1/4 jBanq. Ottom ■18 i/4
.82 V2, 82 1/2 lAnabonda-. -  S. 3/8
99 3/i; 99 3/4 fiio........... 67 5 8̂
96 !/4i 96 3,8 Tharsis.... O l.'4

102 1,-1. 102 1/4 Chang.a P--’ 25 35 ./•
.59 1,4, 59 1/2 jEsc.h.Sanq. 2 1/t
Si 1/81 81- ./.l 'Argent mat. 3 0/0

Aufouri. 
92 ./. 

100 I/-4 
18 f/4 
8.5/16 
C7.X'3 
5 1,4 

25 35 . /.
2 1/4

23 5/10

BERLIN, 20 mars
85 70 85 80 Dresdner Bank 147 .. 147 90
85 70 85 80 Discontû Corn. 184.10 133 30
. . . . 1 Deutsche Bank 2.43 ... 244: ..
82 70 83 !! Berlin Han-1.. 179 10 179. 40
9 2 '.. 92 10 'Bochumsr. 213 70 214'20

104 10 103 801 Lagra............ 188 .iO 188. -50
93 30 ■93 30, Geissnkirchen 178- . 179 ..

1*3 10 144 50 Harpener. . .  - -18.4 20 134 -20
16 20 lü 401 Changes'Paris 81 30 81 20

B R U X E L L E S , 2 0  m a r s
82 56 
96 25 
0: t ..

710 .. 
165 ..
83 73

82 56 
96 37

• 93 .. Nord Esp.act.
- . .  fiiéli’op. Paris.

165 . .  Railv/ays èlec.
83 75 Parisien électr

Rio Tinto.... 1708 . .  1708 .. 
Saragosse act. 408 50 408 50 

-3î8 75-'338 75 
500 . . :  500 .. 
148 75 '1%8' 75 
251 . . 1 250 50

iulrictiienOr. l U -40 lU  25
— Coupon 92 9Ü 93 30

Hongrois Or.. 1 1 0 .. 1 0 9 ..
— Couron 90 40 90 60

B'Autr.-Hang. 1750 . .  1755 ..
Crédit Autricü 618 .. ' OU) .. 
Cred.Fonc.Aut 1030 ..[1070 ..

VIENNE, 19 mars
Lænderbank.. 1
Alpines..........'
Tabacs Ottom. 
Ghom.AutrIca. 
Lombards— , 
Lots Turcs... I 
Change s'̂ Paris

425 .. 
621 ..
330 -. 
673 50 

98 50 
ISO 50 
95 20

422 50 
622 .. 

•335 . .  
671 .. 
98 . .  

179 .. 
95 22'

ROME, 16 mars MADRID, 20 mars
Rente liai.5% 103 77, 103 70, Intérieure 4% 87 15 87 40

-  — 3% 72 25 72 23 Amortiss.4%. 95 ..1 04 85
BanqNationate 1308 . 1272.. Amortiss.5%. 102 05' 101 90 
Ch.h-.éPidion.. 665 50 665 .. Banq.d'Êspagn' 447 50 ; 448 ..
Ch.ffiéditerran 398 396 50 Cédhypota4% . . .  . f - . . ;  ..
Changes’ PariS' 100 3$ 100 38 Changes'Paris U 8 0 ( - ' l l 7 0

MINES D’OR A PARIS 20 mars

FONDS D’ÉTAT ETRANGERS

.>!!

r>

C'-'30;Anglais2-', %................'...T
•>' - iA u trich io iis  1 % o r ....... V,

A rg en tin  4% isyO (Kesci).T
-  4% 1900.............. »

Brésil.1%  1889....................»
2‘< i> 'Sao-Paulo "i"; liu)s........C
2-'i >.;BuIgaiic(Princ.(lc);)% 1806- 
2.j »■! -  5% 19021'

» »,Congo(BonséInts):............ ('
15 »ÎDûm aii '* Auti’ic h e  1886.» 
4 »* E inp . C hin ois 1% lib . ..» 
4 « 'E g y p te  U iiiû ée ............... »
3 50| - -  P r iv ilé g ié e ___»
4 ! E sp ag ne E x té r ie u re  4 % T

25 'E s p ir ito -h a u to ................C
yu «! H aiti (i% 1VJ6..................... »

» » ; t .o iiâ u iq û e  1851................»
4 », I ta l ie n  3 '4%....................... T
■i r 'Ja p o n a is  4% 1905..............»

25 »iMd~,.,c5% 190»....................n
»|WüXicain 4:; iyo4........... »

5 iM iht-s G e ra e s  5% ivjT.Ç 
3 ÿ(i:*ioi'végi6n 5'.. % iyOt-05.»
3 »• P o rtu g a is  5%................... T

.2,-^iLOai.Taban Portug.4> i % .C 
. i  -.--iiougrois o r .................
'•i't-î’rïEounûain r'/. 1808.......... »

R u sse  5'/. .............................
■ — 4% 188Û.................... "

4% 1880....................»
— Consoi..t%{'*&2‘ S'’ .T

— -4% lOtil....... >
— 3% 1801-1594 o r ...»
— O y, 1596 01*...............»

83 SO 
-09 ..
92.25 
95 60
84 y5 

*98 . .  
*88 .. 
506 ..
• 87 73 
3ü5 25
08 40 

103 50
102 50 
93 17,

493 75 
492 25 
252 . :
103 1.5
9 4 25 

522 ..
95 40 

408 . .
; 97 10 

59 37 
51U .
' 94 50 

91 75 
lui ..
84 60 
82 60
85 25 
81 50 
U 20 
68 90

99

81 30 
498 ..

87 00 - . .  25 
307 .. 4-.1 75 
98-75 -r.. 35 

105 60 -1- .. 10 
102 00 . . . .  
98 15|-.. 02 

501 .. +.2 23 
4U5 ..U-..*> 75 
253 ...l-i-.i',. 
103 15 . . . .

498"................. ....
96 60 - . . 4 3  
59 45--[-.. 08 

510 .,
. .  50

01 7.)

-b .. 40 
f . .  15

Cassinga.......
Chartered.... 
Conscl.Goldfl. 
Crown Deep.. 
EaslRand —  
Ferreira Gjid. 
Frcnch Ranl-. 
Geflütd Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Esiato 
Gcn.Min.Fin,.
GoerzA.........
Golden Norse S 
Johannesb.inv 
Lancaster-..

5 .. • ■•! Langlaagto Est 69 ..
20 ..

122 50
fflayConsal... 31 25

122 .. NewGoch___ • 47 50
374 .. 373 . . Hev/StelnEsl. 41 ..
iir, .. 115 .. RamJfo.Esl.G. 43 75
3«7 r.u 338 .. RandTAinss... 193 50

18 2.5 18 .. Robinson Deep 118 ..
65 73 65 75 -  Gold 25Û ..

1Û5 .. . • . . RoodeporlC.D. ..
30 . Rose Deep.... 107 50
39 75 4Ô i; Simmer and J. 49 75
36 75 36 50 S.Afr.GûldTr. 77 ..

153 .. 151. ., Transv. land. 57 7.5
32 50
sr25

32 27. 
9 25

Van Dyk Pr... 
Village M.R..

27 50 
95 25

69 ..
3 t . .
48 ..
41 25 
43 50 

194 ..
117 50 
2-49 50

107 iiô
49 .50 
76 25 
57 25

95 5Ô

Jltchison Top. 
B3ltim.& Ohio 
Cettiada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gp. 
Eriè Railr.act 
Eriè gtn.obl.. 
Illinois ccnl.. 
Louisv. Nasv. 
Nev/-Y-Huds..

N EW -Y O R K ,

i f

18 mars

16G 5/8 
144 1/i 
44 I/i 
23 3/.i 
70 ./. 

141 7/8 
129 1/2 
124 3/8

102 5/8 
107 3/4 
166 3/4 
143 7/8 
44 ./. 
23 3/4 
70 ./. 

141 7/8 
129 I '2
134 ./•[

New-Y-Onlar. 
Pensyivanie... 
Union Pacific. 
West.Un.Tel. 
Argent-Mélail. 
Ainaigam.'Cop. 
Anaconda'... i 
Calumet Héc-. 
Cuivre.'..........

44 3/4 
130 1/8 
178 1/4 
65 ■/. 
50 1/2- 
68 1/8 
40 7/8 

615 ./.
13 62

44 3/4
130 3/8 
178 ./. 
65 ./. 
50.3/4 
68 1/t 
40-5/8 

615-./. 
12 62

MINES D’OR A LONDRES 20 mars

70 8Ü 
US 65 + ■

Le marché sud-africg in . est forme, mais sans 
s'écarter de scs cours précédents.

Ufje dépêche do Johannesburg annonce qu’à 
la  Gcdubl. l'eau au ra it été épuisée jusqu ’à la 
station du puits. Los travaux ne sont pas cn- 

'dommagés,'et sauf im prévu, on s’attend à pou­
vo ir recommencer les broyages dans tro is  se­
maines.

Lo Sialist de Londres v ie n t de p u b lie r une 
é'tiide dans laquelle  i l  parle  des avantages qu’a 
fourn is rem p lo i des tube-m ills . Oes avantages 
ressortent îles chiffres de broyage pour 19U8, 
comparés à ceux obtenus avant l'adop tion  de 
ces broyeurs secondaires. La Sinimer and Jack 
P roprie ia ry , par exemple, a vu sa moyenne p.ar 
p ilo n  et par jo u r  augmenter do 33 0/ü: à la 
Crown Doop. 1 augmentation est de .37 6;(J'; e lle 
csl de JG 1/2 Ü/l» à ia  Van Ryn, de 22 1,3 0,0 à la 
Ferre ira. 11 fau t remarquer que ces quatre mines 
prises comme exuiiiples n 'ont pas le mémo nom­
bre de tube-üjilJs, et que leurs m inerais sont

Apex........
Angl.French 
AuroraW.. 
Chartered.. 
Cinderel. 0. 
CityanJSuü 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Geers 0. 
Durban Dp.. 
Durb.RJod. 
Eeat Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D.
Geüuld__
Geldenh. Dp 
Geldenh. Est 
Gen.Klin.F.
Gperz........
GolJ.Hors.S 
Goldfields.. 
JagersPont. 
Jubilse.... 
Jumpers...

I 4 7/8 
1 7/8 
Ssh Op 

'15/4 1/2 
' 2 3/16

1 13/.32 
U 3/4 
10 3/4 
12 9/16
2 I/i 
2 5/8
4 9/16 

15 1/4
5 7/16 
2 5/8 
4 l/.S 
1 3/16 
1 9/16 
l 15/32
6 /.
4 13/16 
4 5/8 
1 9/16 
1 13/32

4 7/8
1 7/8 
8sh Cp

15/i 1/2
2 3/16
1 13/32 

U  3 '4  
10 3/4 
12 9/16
2 l,'l 
2 5/8
4 1,'2 

1.5 1,1.
5 7/16 
2 5/8 
4 1/8 
1 3/16 
l 9,'16 
1 15/32
6 ./.
4 13/16 
4 5/8 
1 9/16 
1 13/32

Jump.Dcep.
, Kleinfontain 
'Langl.Est.. 
Mey.&Charl 
Moduerfont. 
NewGoch.. 
New Steyn. 
N,,ur8eD... 
Rand Collier 
Randlfiines. 
Robinson D. 
Rood.U M R 
Rose Deep. 
Simm & Jack 
Trans. C.Ld' 
Tr.Delagpa.1 
Transï.'G.lfl 

lîreasury. . 
:Van Oyk....
J Van Ryn... 
tVillage M-R. 
iWeslfi. Cons 
:WitwatD66p 
iWolhuter..

1 9/16
2 11/32 
2 5/8 
2 9/16 

U 3/32
l 7/8
1 21/32
2 7/8.
1 23/32 
7 11/16 
4 11/16
2 7/lG 
4 3/16
1 31/32
2 3/16
1 3/8
2 5/8 

12/6
I  1/16
4 3/16
3 3/4 
I6sh 6p
5 1/IU
4 9/lG

1 9/16
2 U/32 
2 5/8 
2 9/16

U 3/32 
1 7/8
1 21/32
2 7/8
1 23/32 
7 11/16 
4 11/10
2 7/lû 
4 3/16 
1.31/32
2 3/16 
1 3/8 
2, 5/8

I2/C 
1 1/16
4 7/32
3 -3/4 
ITsh Gp
5 1/16
4 9,16

Pmcliaine réponse des primes : 25 mars.—Reports : 26 mars.
L on dres, 20 m ars, 2 heu res  soir.

Séance écourtée et calme comme affaire»*. La 
nouvelle d’une découverte de bqn minerai à la 
Modderfontein a produit uue bonne impression. 
Cours sans changements ajjpré.ciables.

La Premier Diamond cote 7 15/16 contra 715/16.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Aujourd.

Change sur Paris... 

— sur Londres.

B arcelon e.........
Gènes.................
V a lp a ra is o .......
R lo -d e-Jau e irp .

M étau x SUT L o n d res
55 6/3 contre........
50 2,6

Hier
n  80

lôO 38 
11 3,TU 
15 7/32

C u iv r e . comptant........
a trois mois...

Plom b anglais. 13 lu/. espagnol

Ayuntamiento de Madrid




